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ebdo ? Eh bien il navigue de sa 

peûre vitesse de croisière, ces 
temps .... Y a des tensions, dites ou' 
ites, de grands déballages, de grands 

~ences et de petits essais maladroits de 
communication au-delà des mesquineries. 
Y a les vacances des uns et des autres, Y a 
es aubergines qui pourrissent par négli­ 
gence et y a la tarte au fromage qu'on a 
dévorée sans en laisser un morceau à 
Baloo. Y a Jean-Michel Asselin qui trouve 
un pot sur une haute étagère de la cuisine 
qui godte et qui dit «elle n'a aucun goût, 
cette conûtures •.. c'était de l'huile de 
vidange ! .... (rigoureusement exact) Y a le 
sous groupe de ceux qui vont souvent au 
restaurant et le sous groupe de ceux qui 
font souvent de la bio-énergie, et puis 
Arthur qui propose de réçler ça au rugby : 
des voraces contre les cuirassess •..• 

Y a Lambert en congé !lui va pouvoir être 
présent plus souvent. Y a Roger Masson 
qui fii.rtaille avec l'équipe depuis un mo­ 
ment sans qu'on sache s'il se décide vrai­ 
ment à épouser. Y a Cédric qui monte to 
exprès de Grenoble, chaque semaine, 
pour taper sur la composphère, dans la 
nuit de dimanche à lundi, les textes de 
dernière minute. Y a André, le lyonnais, 
qui, bien fidèlement rient tous les mardis 
nous donner des nouvelles du probléma­ 
tique transport Roanne · Paris des exem­ 
plaires de la semaine (c'est André aussi 
qui répond à certaines lettres de lecteurs ). 
Y a la préparation des gros coups de 
l'été : Jean-Louis Soulié et Roger sur la 
marche Haguenau - Landau· Cédric, Jean. 
Michel et moi sur Malville {sans compter 
l'équipe des Circauds qui s'occupe du ju­ 
melage avec Poleyrieu) ; Georges Didier 
sur le Larzac. Jean-Paul tous azrmuts, On 
est partout. Chef, ils sont plnsie:i 
nous sommes seuls, pleurent les CRS ..• 
Y a Catherine Decouan, en.rhumée 
foins j~u'aux oreilles qui est venue 
ser huit Jours d'affection, de rigo: 
de fraises à la crème avec nous __ 

dra, reviendra pas ? Tous les espoirs sont 
Rermis ... Y a la belle Christiane Ellis, S\!l" 
le chemin des vacances, qui a traversé 
notre vie l'espace de vingt.quatre heures 
avec deux articles, un bouquet de digit.a­ 
les, un plat de spaghettis à la tomate e 

deux petits garcons !lux yeux bleus 

Y a les comités de rédaction un peu 
mollassons : on y arrive en étant 
censé avoir lu et annoté (pour ou 

contre leur publication) tous les textes 
rassemblés dans une grosse chemise. Jean­ 
Louis fait le compte des pour et des con­ 
tre et présente de nouveau à notre atten­ 
tion bienveilllJPte les petits veinards~ 
multiples croix. Les «peut mieux falret 
attendront une autre chance ou un creux 
propice ... Une grande partie du canard est 
ainsi composée comme une mosaïque 
dont le facteur hasard est le plus fort con­ 
seiller artistique. On ne peut pas parler 
d'un vrai choix, dans ces conditions, ni 
d'un projet, ni d'une dynamique, nous en 
sommes bien conscients, d'autant plus 
conscients que ça a toujours été le problè­ 
me de la G.O. 
Aussi pour la rentrée. nous envisageons 
(en pha d'autres modifications: peut-être 
passage à TID,gt pages si les finances le per- 
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LE PELLERIN 
Tracteurs 

et barricaae 
- - 

• 
Au moment où vous lirez ces r 
du Pellerin sera close. Après 
Loire qui ont laissé les 
démocratie musclée et 
large boycott onzaniçé 

es contre les enquêtes bidon ont eu lieu, 

en Retz cette fois 
.teurs ont manifesté 

,nnnsition à l'enquête d'U.P. 
eures du matin, à plus 

es routes d'accès de 
à l'a.ide de matériel agricole, 

êcher les désormais célébres 
oœs mobiles (comme les gar­ 

des du même nom). Au cours de leur 
ronde ma.tin.ale et quotidienne, les gen­ 
da.rme-s· de la brigade du Pellerin décou­ 
vraient les barrages et c'est ainsi que vers 
uf heures la fourgonnette-Mairie arriva 

à Cheix en Retz escortée d'une dizaine de 
cars de C.R.S. Le sous-préfet, connu dans 

region pour son goOt immodéré des 
es, survolait bientôt la 
icoprère, indiquant aux 

e d\me dérive, la 
:er «sous le vent» 

'es gaz lacryroogènes. 
Très ra.pidemem, gendarmes mobiles et 
agriculteurs s'opposaient. Les premiers 
se déployaient dans les charms et peu 
après grenades lacrymo, boulons et cail­ 
loux se mirent à voler. Les manifestants 
se réfugiaient dam 11:gJi.se, non sans a 
été obligés de subtiliser b. def {le curé 
ayant refusé l'accès de celle-ci]. Après une 
heure de bataille des négociations houleu­ 
ses entre le docteur VHlaine, maire du 
Pellerin, et le sous-préfet, aboutissaient à 
une acalmie. Les manifestants reculaient 
tandis que les C.R.S. qui devaient faire de 
même en profitaient pour avancer la mai­ 
rie annexe jusqu'à l'entrée du village. 

UNION PACIFISTE DE FR.ANCE 

Le procès de l'UPF accusée d'injure. 
envers l'année a été reporté au 6 octobre. 
Vivent les vacances! 

INSOUMISSION TOTALE 

Emprisonné depuis le 6 mai dernier, 
José Teixiera a comparu devant le TPFA 
de Metz pour· «refus d'obéissances, Bien 
que le président du tribunal ait ;ugé que 
«Gandhi soit un bon exemples, José, 
bénéficiant des circonstances attënuantes, 
a été condamné à 18 mois d'emprison­ 
nement. Ecrivez-lui : José Teixiera, 
xo 9388 c 61 maison d'arrët Maurice 
Barrès 3 bis rue-Maurice Barrès, 57 000 
Metz. 

Aprèz dix 
Jacques Leroux, 
pour outrage à mcgi 
procès pour renvoi ce 
a été libéré le 28 juin d~. 
Pour les amateurs de !~i..! 
appris le procès de Jean-L 
le vendredi 1er juillet cm M, 
Robert Malinge 4 rue de la p 
Le Mans. Soutien financier CG 
5000 13 Paris. 
Lundi 6 juillet Serge ·~ 

- 
1 Entre-temps les gendarmes à I' · 
camion-grue avaient dégagé la r1 

i tracteurs, garés sur les bas-côtés e 
• vant pas de barricade ont été co 

1 

ment détériorés par les flics (pne 
dés, pompes à infection cassées, d 
électriques arrachés). Dans l'aprè · 
huissier qu'il fallut aller chère 
de vains appels téléphoniques, 
les maires du Cheix et du Pelle · 
constaté les dégâts. Ceux-ci s'éie 
près de 100 000 francs, mais lep-"· 
réel est beaucoup plus élevé, les 
teurs ne pouvant pas travailler 
plusieurs jours. Vers 14 heures, le 
tournait. Les agriculteurs s'étant 
chés jusqu'à vingt mètres des forces ce 
l'ordre, enflammaient des bottes de ~ • 
en y jetant des pneus et des greœd 
n'avaient pas explosé. Enfumés, les 
darmes mobiles chargalent et repousseera 
les manifestants d'une clnquant 
mètres, fonnant ainsi un cordo 
disant l'accès à la mairie annexe. 
La 

1-_,_ l.. - ...,___ 

~

' .... - - , . 
~ ŒVOcaI et dans sa langue : l'occit: 
Am aux amateurs, il a ëtë condamné = 
00 F d'amende. C'est de la non collabo­ 
ction doublëe du plus beau plaidoyer 
que l'on puisse faire pour l'autonomie âe 
son pays. A quand les procès pour iniure. 
antimititaristes occitanes? 
A.u procès de Claude Arnould à Bobigny, 
le juge et le procureur ont reconnu la 
«bizarrerie. d'une loi qui ne peut guère 
ëtre dirulguée, ainsi que l'opposition arec 

convention européenne des droits de 
l'homme. Le procès d'Orlëans fair-il uzche 
d'huile ? {cf. la chronique de GO-CNV 
NO 164}. Le procureur a demandé l'ara 
de Ù1 cour européenne. Verdict le 2 
septembre. A l'occasion de ce procês, 
ï nouveaux livrets ont été renvoyés. Si 
us voulez vous associer à cette action, 

prenez contact avec Christian 'Brunnier, 
- e des Appenins, ï5 017 Paris . 
L'ami Claude C::~ rient de renvoyer son 
· ;-e; militaire. Comme il est de Bordeaux, 

oûectionne le plus grand 
., prëpare activement 
de se présenter en 

tribunal et souhaite rece­ 
-;:ai-œu:eI:..~. :=es tëmoignages de 

. /:-"'l'UH:r.eJ. 2 zznunr concernées par 
-ge du renne et 
roore démarche. 

centre FPA 
24000 
-Y.B.C. 

E'OI matin, à l'appel de 1a 
coordination, trois cerrt personnes 
se retrouvalem sur la place du 

champ de foire, au Pellerin. En tête, une 
bétaillère arborait un grand panneau : 
«Jeudi cinq heures, Cheix, la population 

1 

refuse la mairie annexe». Une autre pan­ 
carte reproduit en miniature l'immense 
placard de sept cent kilos que les autorités 
ont retiré d\m champ et volé : &Ici site 

cléaire : 400 hectares de béton. EDF et 
les industriels l'lmposent, les CRS font le 

e singe• (te sous-préfet, 

t 

1 
La «bome tenue» de la manifestation 
permit de gagner la syfl1) athie de quelques 
habitants indécis et les porte-paroles de la 
manif devaient déclarer que «les irrespon­ 
sables ne sont pas ceux dénoncés par 
l'Union Patronale, mais bien le préfet, le 
sous-préfet, et les bêtes féroces qu'ils 
commandent ... » Nous ne nous battons 
pas avec les mêmes moyens qu'eux, 
devaient-ils ajouter en rappelant qu'ils 
n'étaient pas venus pour rien et conti­ 
nueraient à se battre contre la centrale. 

Dimanche a eu lieu une fête de la Nature 
et des énergies douces à Liré (les fans de 
Joachim du Bellay apprécieront}, site non 

par E.D.F. pour l'î[J"4)lantation 
centrale, à l'initiative du comité de 

défense, 

Il • • 
~ ETAPE DE L.\. PLUS LOKGUE MARCHE . 

.Jilmu:bélind. la coordination de la marche de l'été est as­ 
Cc::ëiis Amk~ucléaires qui. depuis 197S, dénoncent les Plutons du 

Bomo~. X oas soutenons également h lutte contre les 
· eerte année, contre le canal à grand gabarit. 

tiellement consacrée à des manifs contre les Plu- 

défini à la réunion du 24 juin). 
rn,emhlec:-an .à Boarogne en un lieu qui sera fléché. Bourogne est située sur 

et Delle. (Carte Michelin N. 66) . 
place a partir de 10 heures. 
direction du Camp des Fougerais. Manif@i_ti-Phrton. La ca­ 

tion dn 74e RA. Elle reçoit- acmellement 1 000 soldats, 
Elle est située à ganche de la route, en direction de Belfort : 

ës à droite de la route. 
: Ketom a Homogne, récupération des véhicules. 

15 h 30 :Départ TeIS Montbéliard en suivant le tracé du Canal: Bouxogne-Monilhrs 
ériré-E esches le Cha.tel-tmpes-Exincourt-Montbélia:rd. 

Dans ,c.haqne village est prévue une animation pédagogique en direction de la popu­ 
lation, nec ou sans le concours des municipalités. Des invitations seront adressées 
aux mairies. 
17 h : Arrivée au port de Montbéliard. Manif antî-canal, puis, marche à pied le long 
du canal jusqu'à Courcelles les Montbéliard. Information du rulage, retour à pied 
an port. 
19 h : Ane les rehicnles, départ pour Vandoncourt. Itinéraire -Audincourt, Selon­ 
court, V mdoncourt. 
19 h 30 : Arrivée an cparcoUIS> de Vandoncourt. Campement, feu de camp, anima­ 
tion tons azimuts. Il n'y a aucune possibilité d'hébergement dans le village. Autono­ 
mie totale indispensable. Eau sur place. 

Comités mti-Nucléaires Belfort-Montbéliard 
me Racine - Montbéliard. 
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.e peule moins archéologique 
qu'on ne croit : celle de l'autorité et 

_ du ~uvoir ~ux. Ce gros étron : 
le poavou, n'existe que s'il prend sur 
nous autorité, sans cela il est aussi con 
qu'ane trique. Et l'autorité, elle, ne sent 
pas le caca, mais l'encens, le sacré. Elle est 
immatérielle et ne contraint en rien notre 
liberté : c'est librement que j'ai choisi 
d'aimer cette France éternelle où je suis 
bien obligé de vivre. L'autorité c'est l'A­ 
mour, la Justice, la Paix, la Ramon, en un 
mot la Vérité, obligatoirement munie 
d'une majuscule secrètement imprimée 
dans notre cœur. Mais pour un homme, et 
surtout un Occidental, la vérité est une 
pin up plutôt gelante ajl sortir de son puits 
et l'on a envie de lui passer un pull-over. 
La vérité pour la vérité {obligé de lui re­ 
foutre un petit v) c'est dur à avaler, il 
faut qu'elle s'incarne dans quelque pou­ 
voir. Il faut qu'elle derienne virile en pre­ 
nant la ,aeule de ee , sympathique père 
fouettard dont la barbe fleure bon la pipe 
Papa Dieu. Si j'en crois l'innocent QUi s'é­ 
tait proclamé son ISSIISs:in, D" 
mort. Malheunusement il resmsa 
le seuf endroli .o 
crfne. Et selon les ,ottu il prenà :ago=­ 
d'hui la tête du Fnhrer (t.radnise~ Guide · 
vous ne Toulez pas avoir l'air fllciste), 
Père de ses peuples, du Chef Génial.. Les 
Chinois de Chine et de Navarre prétendent 
que c'est Mao, mais moi je pense que c 
de Gaulle. Dieu c'est !'Unique, mm com­ 
me par hasard lorsqu'il meurt, il se trouve 
un successeur, car il ressuscite. Papa qui 
est son propre pape c'est Quelqu'un. Il 
traverse l'Atlantique à la nage, sa force 
est infinie de même que son intelligence 
et ses rerres : s'il adore les enfants, il n'en 

'il est parfaitement mo 
t p 

Mais Dieu étant absolu et infini, humai­ 
nement inconcevable, il n'existerait pas 
s'il n'y avait une tglise pour nous dire ce 
qu'il est, et le faire apparaître (cela se 
produit en général quand nous sommes 
tous réunis à la messe du Dimanche). 
Pour qu'il y ait un Dieu, il faut qu'il y ait 
quelque part sur terre une Rome, à la fois 
Jérusalem céleste et terrestre. Donc 
pape élu par un Sacré collè~ dans un 
.conclaye_~~t__; et lorsque D_ieù est mort 
c'est le Pape qui hérite. Et à sa suite des 
archevêques, des évêques et des curés 
pour servir l'autel, et dans la nef le peuple 
des croyants. La religion, religieuse ou po­ 
litique, cela explique tout : il n'y a qu'à 
consulter le livre sacré où tout a été dit. 
Mais il vaut mieux se référer anx théolo­ 
giens spécialisés; sam cela où irait-on ? 
C'est pourquoi il est bon que la vérité 
intemporelle s'accompagne d'une com­ 
mentaire compréhemihle assorti mx cir­ 
constmœs, si elles changent l'autorité en 
donnera un nouTem. Et bien entendu il 

t que des sanctions garmtment cette 
érité d'appellation contrôlée : l'ortho- 

doxie. Si vom voulez saToir quelle est la 
compliqué référez-voas 

pouvoir : à Rome. 
e reste n'est qu'hérésie à excommu- 

ce qui doit ëtre fait en bonne et due 
e, ex cathedra, pu Papa. La suite va 
i, le diable est précipité aux enfers 

où se pratique la grillade. L'on peut mssi 
se contenter du congélateur, s'il est bien 
fermé il conserve indéfiniment son conte­ 
nu. On le dénommait in paee, car il fait 
régner la paix. 
ais fa parole, la raison, même sacrée,. 

l'on doit s'en méfier ; et la meilleure ni­ 
religion puisse fournir c'est 

de raisons à donner. n· 
·-:e, c"• 
face. Et 

e, d'une formule ou d'un 
'il soit là et que nous 
lürationnel mystique, 

contre }'Ennemi 
religion, religio, cela unit : c'est le 
eur ciment des sociétés. Cela édifie 
it-on, notamment des bitiments nom­ 

mé:s églises. Cette forme d'énergie, sol.aire 
ou infernale, la plus virulente qui soit, a 
édifié ces monuments, prodigieux pour 
les moyens de l'époque, que sont les pyn­ 
mides ou les cathédrales, les palm ( · 
sont en réalité des temples du culte ro 
et enfin ces œuvres mirifiques e 
plus gratuites que sont Concorde et 
Surgénérateur, dont l'avenir dira s'il 
mssijoUque le Parthénon. 
Dam l'Iglise se tient la messe, qui peut 
être dite comme ce fut récemment le cas, 
en plein air, dans un stade ou sur une pla­ 
ce. Et une messe bien mijotée cela se fait 
selon les rites et en musique, le prédica­ 
eur intervient quand le public (que <lis.ie, 
peuple des fidèles) est su point. Elle 

comporte aussi l'instant du silence sacré 

info. 
- 1-7-77 

SMIC (Salaire minimum interprofes- 
de croissance) est porté à dater du 
r è; 9,58 F. de l'heure, soit 1.6 ïO 
ais pour quarante' heures de rra­ 

Eebdomadaire, soit une augmentation 

PARIS- 1-7-77 La Sonasotra (Société Nationale de 
Construction de Logements pour les Tra­ 
vailleurs), où la grève des loyers se pour­ 
suit dans certains cFoyers-Hôtels>, majo­ 
re de 6,5 % le prix de séjour dans ses éta­ 
blissements. A rapprocher avec l'augmen­ 
tation du SMIC qui est de 2,5ï % ! 

où le Signe est éleft. Et po 
avant la musique! u Signe 
éroix,. cromani, marte 
vous savez quel est le 
lant au blanc co 
quel est le 
soudain 

Bernard Charbonneau 

F. 

F. 

F. 

,OOF. 

F. 

,OOF. 

tion de Conscience 
elain {Que sais-je ?) 9 ,00 F. 

ilitaire 
etz] .•....•...•. 9,00F. 

'on-Violence 30,00 F . . . . . . .. . .. . 
iion-Violence 

n - IJ9'i4)- ... .4,00 F. 

PARIS - 1-7-77 
Onze ans après la dis 
et inexpliquée de n 
l'opposition marocaine Ben-B. 
fils s'adresse aux prësiâents Gis 
taing et Caner pour obtenir la. commun,­ 
cation de certains dossiers du SDECE 
[Service de Documentatum Extérieure et 
de Contre Espionnage) et de la CIA - n 
dit qu'il se heurte à des mausaises volan­ 
tés évidentes. et que ces documents sont 
nécessaires à l'information judiciaire tou­ 
jours en cours. 

e des Droits de 
e pour lui de­ 
mettre fin à 
ts de la Sé- 

PARIS - 1- 
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César Chavez, un Combat Non-Violent 
J.M. Muller ....•...•••.•.. 48,00 F. 

L'Héritage : Quelle défense pour quel so- 
..:.u_ ? \;1'11JMile • 

J.M. Muller· CNV) · (1977) •... 4,00 F. 

La Force d'Aim.er 
Martin Luther King ...•.•... 22,00 F. 

Bien-Naître 
il!. Odent 27,00 F. . 
Pour une Naissance Sans Violence 
F. Le Boyer .............• 23,00 F. 

Soumission à l'Autorité 
Stanley Milgram 35,00 F. 

GO.CNV Librairie 
BP 26 
71800 LA CLAYETTE 

Participation aux frais de port selon wo~ 
possibilitës. · 

PARIS -3-7-77 
Le docteur Rabey, responsable de la Ma­ 
ternité Boucicaut, ne pratique pas en pré­ 
sence du père, «car l'accouchement est 
comparable à une opération chirurgicales. 
Une pétition de femmes enceintes circule 
dans cette maternité pour que le père ou 
la personne qu'elles désirent puisse assis­ 
ter à l'accouchement. 

MORTS AU PROFIT DU PROFIT 
A Vichy le 4 juillet, J{. Joachim Diaz, 36 
ans, est tué dans l'éboulement d'une tran­ 
chée profonde de sept mètres sans coffra­ 
ge. 
A Douai le 5 juillet, M. Joe1 Vanpepers­ 
traete, 26 ans, est tué écrasé sous un ap­ 
pareil de distribution de béton ; son corps 
n'a pu ëtre dégagé que quelques heures 
après l'accident. 

LACLAYEITE 
Sondage de l'opinion de nos lecteurs t-on 
se pose la question sur l'opportunité de la 
présente rubrique «Info-Express», On la 
continue ? Oui ? Non ? Écrivez-nous. Mer­ 
ci. 

Tout le malheur de l'homme vient de ce 
qu'il n'a pas encore trouve le mayen d "in­ 
clure cette structure fermée dans le pbu 
grand ensemble dont la finalité serai: aus­ 
n la sienne et celle de tous les autres, Son 
malheur vient de ce qu'on n'a pas trouvé 
le moyen de transformer la régulation in­ 
dividuelle en servomécanisme inclus dans 
l'espèce. 

Henri Laborit. 

Il existe de fortes raisons de penser que 
les sytèmes sociaux fonctionnent comme 
les êtres vivants, y compris la celhtle la 
plus élémentaire, selon des procesms bio­ 
logiques extrêmement complexes. 
Sans vouloir faire de simplication abusÏT'e, 
on peut tonjours essayer de voir comment 
fonctionnent les différents systèmes so­ 
ciaux car, de même que des cellules peu­ 
vent mourir, proliférer dans un organisme 
cancéreux ou subir des mutations acciden­ 
telles, les systèmes sont conduits • 
fonction de leur logique interne • à pour­ 
suivre leur propre destin. 
Jusqu'à la révolution industrielle du XIXe 
siècle, on savait où était le pouvoir. 
vent, par une révolution progœssiste 
par une réaction conservatrice, un po 
voir chas.uit l'autre. Mm le pouvoir éuit 
cema.ble, identifiable, palpable. Aujour­ 
d'hui, dans le système capitaliste améri­ 
cane-européen, où se trouve le PoUTOir ? 
Le Pouvoir réel ? Où sont les vrais 
sables ? L'homme le plus puissant 
monde - mx dires des médias - est 
au rmg de pitre de 1wit luxe éch.m 
ses aveux contre des dollars. 

Pendant des millénaires l'individu s'estre­ 
présenté sa niche écologique comme un 
espace très limité mais dans lequel son ac­ 
tion pouvait ëtre efficace. Les ëvênements 
nu lesquels il n'avait pas de «prise» était 
dlt dom4i:ne d~ dieux. Aujourd'hui a · 

pùmémin.~J 

ogi­ 
et ses 

·secrète sous 
somme des élé­ 
el système n'est 
•. est inférieure. 
propre néguen­ 

..formation, sa propre 
:sa propre organisatio n. 

IODl.Dle des éléments 
l'information égal l'en- 
e. 
êtres humains - ne sont 

éridem:ment que des pions, des valets in-: 
a système et cela, depuis la 
'm ,plus haut niveau, de la 

hiénrdtie. Le systèm e capitaliste améri­ 
eano-earopéen tire son énergie de son es­ 
pace territorial et plus particulièrement 
_dll Tir:J:s.Monde qu'il pille, dans sa logique 
iibénle et consommatrice. Poussé à l'ex- 
• tteme, le hbéralisme qui régit un tel sys­ 
tème est une loi de la jungle où ne demeu­ 
reraient phis que des géants invulnérables. 
Le libéralisme est en fait la forme sophis­ 
tiquée, basée sur les notions de profit et 
de croissance illimitée, d'une sorte d'an­ 
archie dont ne peuvent évidemment se sa­ 
fufaire les anarchistes puisque demeure 
- jouant un rôle de nécessaire régulateur - 
un état politique dont la tâche est d 'adou­ 
cir par une plmification «s<>ci.alisante, la 
brutale ipreté de la loi de la concwrence. 
Le capitalisme en 1977 est un vaste systè­ 
me vivant, d'une haute complexité, aux 
multiples rouages et interactions, où le 
pouvoir est parcellisé, ponctualisé ; où la 
démocratie (mascarade, spectacle) flirte 
avec le fascisme (tentative de remise en 
ordre dans un système voué au désordre 
pennanent). 
Je parle de désordre non dans l'optique 
moléculaire du second principe de ther- 

modyn.amique mais dans son sens opposé 
à celni d'ordre pyramidal, hiérarchisé, 
politique et policé. 
Le capitalisme est le système le plus poli­ 
tiquement désordonné. C'est celui où rê­ 
gnent la néguentropie et la sar-iaforma­ 
tion. C'est celui où le pouvoir central 
- s'il existe - ne peut plus, face à la com­ 
plexité et au gigantisme, détenir en mains 
tous les rênes. Le pouvoir central est né­ 
cessairement nié par le libéralisme. Les te­ 
nants du hoéralisme tiennent actuellement 
un discours anti-étatique et prônent un 
retour radical à la libre entreprise et an 
jeu cnatureb - disent-ils • de la libre con­ 
cnrrence. Les tenants du hoéralisme en 

t assez du joug étatique et de sa volon­ 
té planificatrice. 
·ous avons du pouvoir une image mythi­ 
e, héritage des siêcles passés, vision 

manichéenne, binaire, dichotomique de la 
société. Il n'existe plus de monarques. Le 
seul autocrate de notre société capitaliste 
libérale, c'est l'Argent. Et l'Argent est une 

ose, une marchandise privilégiée qui 
pennet de négocier tout le reste, y com­ 
pris les pouvoirs atomisés. 

_.,._ l'Ouest le Pouvoir négocie avec le Fric, 
ri l'Est, il le confisque. C'est toujours le 
Fric qui commande, c'est-à-dire les Cho­ 
ses, c'est-à-dire personne. Vous pouvez 
remonter n'importe quelle filière du Pou­ 
soir, Fous trouverez toujours, au bout, les 
Choses, l'engrenage des prétendues «fata­ ~é,,, rien. Pendant ce temps, nul ne 
wr.Ke = poser les Problèmes. 

Pierre Fournier. 

Le Pccrotr se dissout tandis que se régé­ 
nèrent sms cesse • hydres aux multiples 
lttes . des mini.pouvous, des pseodo-pcu­ 
voirs, des contre.pouvoirs. 
C'est dans cet organ.mne vivant que nous 

troUTODS. ceDnles l)at]IlÏ les œ 

a une 1ogi,_ 
uwüctiom, i aéettte 

née e s:aires à sa propre arrie. D 
lie capitalisme h"béral., la subYemon., 
contestation, l'inteIJiaence, l'art jouent ce 
rôle de régulateurs . 
Il n'existe pas de roi dans la jungle m.ai1i 
toute une symbiose, un écosystème a-mo­ 
ral où des charognards nettoient les restes 
des victimes herbivores des grands carnas­ 
siers et où certa:inB oiseaux se nourrissent 
des parasites qui TiTent sur la carapaœ des 
pachydermes ou des smrien!". Parce qu'il 
est aveugle, acéphale, brutal, puce qu'il 
est avant tout désordre, le capitalisme est 
nécessairement suicidaire. 

Ainsi., les désordres historiques apparais­ 
sent à la fois comme l'expression et la ré­ 
sultante d'un désordre sapiental originai­ 
re. Contrairement à la croyance reçue, z1 

• y a moins de désordre dans la nature que 
dans l'humanité. L'ordre naturel est do­ 
miné beaucoup plus fortement par Tho­ 
mëostasie, la régulation, la programma­ 
tion. C'est l'ordre humain qui se déploie 
sous le signe du désordre. 

Edgar Morin. 

Le capitalisme, dans sa folie des grandeurs, 
produit des monstres : villes tentaculaires, 
habitats inhumains, transports toujours 
plus rapides, toujours plus diables, et 
partant, toujours plus dangereux, pro­ 
grammes énergétiques démentiels, produc ­ 
tion de gadgets dérisoires ou riolmts 
Pourtant nous sommes passés en F 
d'un programme nucléaire devant 
le territoire nation.al d 
centrales à IIDe mise en Teilleme 
du projet initial (Certes W:ahille 
mais.,_) 
Pourtant les U.S.A., ch.a:mpions de la 
teclmologie, ont mis un frein à l'expan­ 
sion de leur programme nucléme. Cela 
est-il dû seulement à l'action des m 
ments écologistes et des nombreuses · 
tances alammtes (alannmtes) offi.ci 
officieuses ou marginales secrétés par 
système lui-même ? 
En dépit de la volÔnté plus ou m 
consciente de ~r la popuatio 

l'ignorance de ce que trame la teehnocn­ 
tie • parcelle de pouvoir • l'information 
circole : c'est là une des caractéristiques 
essentielles du système libéral. Chaque 
aberration, chaque «scandale,, écologi­ 
que ou pas, déclenche presque inévitable­ 
ment son affaire Watergate. Il est sympto­ 
matique que ce soient les secteurs infor­ 
mationnels des Ëtats-Unis qui aient le plus 
contribué à déboulonner R. Nixon. Il est 
symptomatique que ce soient des organes 
de presse qui, en France, ont les premiers 
contribué à la vulgarisation du «phéno­ 
mène écologique,. Cela dit, il faudrait se 
demander si, en acceptant ce «rôle, con­ 
testataire qui consiste en une régulation 
du système, nous ne participons pas à une 
pérennisation de ce système. Certes, nous 
participons à endiguer son élan suicidaire ; 
certes, nous participons à corriger les iné­ 
vitables ebavuress . Cependant, ce crôle 
réformateur nous conduit aussi à ne pas 
remettre en question fondamentalement 
et activement les structures de notre so­ 
ciété. Les nombreuses questions posées 
par Lambert dans son article du premier 
numéro commun de la GO.CNV sont si­ 
gnificatives de notre doute et de notre im­ 
puissance. 
Le système capitaliste est sans d 
aveugle, acéphale et brutal, mais il EST. 
Ses struetnres fondamentales condm 
nécessairement à l'inégalité sociale 
justice et peuvent se résumer p 
pressions : c. Que les meilleurs gagnent 
cM.alheur aux vaincus !>. Maihear 
qui ont manqué de combatirité 
cowse à la dominmœ e 
sysùme capit.a.liste est l'enn:po 
gmtesque de la horde prê-bominienne 
avec ses hiérarchies mOUflllteS, ses rt 
perfides pour la conquête dn _pouvoir, 
privilèges, sous boUC5 émissaires, la dé 
dance sous le joug mile des fem 
des jeunes. Nous ne sommes p 
rtaetribal 
Dw mi sy:ome œ I.e loup dnore le 

l11erl>e, tmt pis pour l 
eri>e Je téTolte. Cette her­ 

éthique. Celas' 
Cela ne signifie 

le loup pomde le pou- 
mprm.e car lie loup ttollft taaioms 

i • homo homini 
simplement phu de 
l'herbe. L'abaolu pou­ 
j>lus). Se demeurent 

que des polffOin très relatifs. Je pose 
alors les questiom : que se pu&erait-il si 
nous refusions en bloc ce rôle de zéguà­ 
tion que nous nous assignions (maliré 
nous ?) ? Et si nous lamions, en prati­ 
quant la politique du pire, se développer 
la logique intrinsèque du système? Et si 
nous nous taisions ? Et si nous restions 
chez nous, terrés dans une sorte d'opéra­ 
tion «génération mcrtes, dans un refus 
systématique de participation ? Le systè­ 
me s'au.to-détruirait.fl pour autant ? 
Quelle parade trouverait-il ? Serait-il 
étouffé par ses propres contradictions et 
son propre désordre ? :Evoluerait-il, afin 
d'échapper à la désintégration, vers un 
super.fascisme, "TDlonté désespérée d"a:n 
retour à un nom-el ordre ? 
Je ne puis répondre à ces questions de po­ 
litique-fiction., mm peut-être serait-il in­ 
téressanr que noas y réfléchissions ? 

En face du système capitaliste occidental 
se place le système dit <socialiste, repré­ 
senté pu 1'1:JR.SS et ses satellites. Ce sys­ 
tème est en bit un capitalisme d'état et si 

iu.lisme occidental est acéphale, le 
capitalisme d'état, lui, est hypercéphal,e, 

dire : hydrocéphale. Là, p. 
désordre, de pouvoir éclaté, de con:tes­ 

.tion sans casse récupérée, mai 
tte logique :interne : celle de l'ordre abso­ 
lu, dn pouvoir étatique, de la eentn •· 
tion bureaucratique, de la plan:ificati, 
outrance. Là, un pouvoir persomwisë , 
palpable, matérialisé pu mie _police sans 
faille et des camps de concentration à Pu­ 
sage des déviants. 
Si le désordre néguentropique conduit à 
la complexité, à la surinformation et • à 
la limite - à la désintégration, faute de 
orocessos d'auto~gulat.ion, l'ordre totali­ 

condnit à l'entropie, à la sons-infor­ 
. -,lification abusiTe, et - à 

rt par usure,~- 
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ment, manque d'imagination. 
L'URSS existera-e-elle encore en 1984 ? 
Titre d'un bouquin récent. Mais nous 
voyons déjà que pour survivre, ce système 
étatique, hyper.policé, centralisateur, se­ 
crète des éléments subversifs, contestatai­ 
res que jusqu'à présent il enfermait dans 
des structures concentrationnaires et que 
désormais il expulse ainsi que des corps 
étrangers. Les intellectuels et artistes de 
l'Est sont ces ferments de contestation 
que le bloc soviétique enferme ou rejette. 
Mais à part Soljénitsine qui considère 
l'Occident capitaliste comme le nouvel 
Eden, il ne semble pas que les antres c 
testataires aient renoncé à !"Utopie d 
socialisme à visage humain. Si ici, œ 
fervents du système libéral reproch 
aux Etats une tendance bweauctati 
contraire au h"béralisme radical, 
testataires des régimes de l'Est 1, 
chent un déviatio~e stalinien 
parait comme une aoérration, 
de la pureté idéologique du comm· · 
théorique. 
Le système soviétique est 
l'homéostasie c'est-à-dire la 
maintenir constantes ses caractéristiques 
internes. 
Ce sont les éléments de poli · 
rieure et les ferments suhverù 
crête bien malgré lui - 
permettre l'évolution et h 
systême. 
11 est fort intêressaat-de 
système capitaliste survit en 
sants et que le système soriétiq 
vivra qu'en se clibénlisanb. 
Sur ce point, le pari maoiste semble tout 
à fait original 
Entendons-nous bien. J'ign 
la Chine d'après Mao. 
l'ignore si Houa-Kuo-feng a compris réel­ 
lement le message de son prédecesleur. 
l'ignore moi-même si la Chine que je dé­ 
cris est MA Chine : imaginée, mythifiée, 
ou bien la Chine dans sa réalité complexe. 
Il ne faut pas oublier qu'aTimt d'ëtre une 
république populaire,la Chine vivait selon 
l'idée que l'Univers est formé de deux en­ 
tités antagonistes : le Yin et Ie Yang, con­ 
tradictoires mais ne s'excluant pas. C'est 
là un des grands privilèges de l'Orient que 
de concevoir la contradiction non.de fa­ 
çon irréductible et négative comme nous 
le faisons, mais comme une réalité positi- 
ve de ce qui ést, . 
Or, cette contradiction fondamentale et 
constructive, nous la retrotrrons dans l'es- 
sence même du vivant. Il existe, a11 • 
de la cellule une tendance yang : co 
ntrice de ses propres strecmres , hom&Js­ 
tasique, une tendu 
tripète, centralisatrice 
l'ordre et m rep. . 
j'entends cordre, au sens où l'e 
ga.r Morin : d'ordre des phénomènes 
déterminismes, régularité, mov=esl 
opposition au désordre{I'irré 
vi.ant, I'indéterminé, l'aléatoire 
Cette tendance yang que J 
appelle l'invariance et h télé 
existe avec une tendance yin : ~ 
te, centrifuge, métabolisante, entretenant 
cun commerce, aTec son environnement. 
une tendance au désordre (à h déviance) 
et à la mùtation. 

négligeable de sauvegarder la tradition 
cbns ce qu'elle a de meilleur et de profiter 
des progrès techniques actuels. 
Lorsque nous abordons le problème chi­ 
nois, nous sommes effarés pu l'apparent 
- et peut-être réel - effacement de l'indm­ 
dn den.nt la collectmté. Mais notre vision 
occidentale de l 'indmdna.lité est histori­ 
quement récente.L'homme occidental est 
foncièrement égoœntriste. Il n'en demeu­ 
re pas moins que, comme tout marnmüère 
humain, il est un individu emm.inemment 

i os libertés indmdlleiles, nous les 
payons, en inépli tés et en manque de 
fratrmité. Les Chinois 0111 tenu I.e pari in­ 
rse, Cependant, ,si notre égofsme nous 

a1tra!De Ten toujours pins de difficulté à 
l'autre. lieur esprit collectiviste 

doute mieux à la vraie 
• comme le dit Laborit, 

La Chine a toujours fait dépendre la cili,­ 
lisation de l'effort moral des hommes, 
mais d'un effort appuyé :rur le concret et 
modelé à son tour par lui. C'est cette atti­ 
rude < volontaristes ( mais d'un volontaris­ 
me raisonne, pratique et bien éloigné des 
utopies romantiques étrangères à la Chine) 
qu'elle retrouve, amplifiée par son im­ 
mense effort pour transformer la <Super­ 
structure» (une esuperstructure» que la 
pensée chineise d'hier et d'aujourd'hui 
considère en réalité comme une infrastruc­ 

e idéologique). C'est cette attitude qui 
commande la egrande révolution proléta­ 
rienne de civilisations (plus comme en 
Occident sous la forme elliptique de ,Ré­ 
olution culturelle», C'est cette attitude 
que comprennent mal les Occidentaux 
{les marxistes surtout, car elle est plus fa­ 
milière à la tradition chrétienne) pour les­ 
quels, depuis Rome, l'organisation de la 
IOdéré traditionnelle a ignoré avec cons­ 
tance. 

Roger Pélissier. 

Il est un fait que le premier devoir de 
ceux qui souhaitent autre chose qu'une 
simple réforme du système capitaliste doi­ 
ent lntter essentiellement contre le Droit 
et la LoL [t la non.puticipation devrait 
s•accompa.ntt d'une mile h~~o· 

Roger Pélissier. 
in L 'Herne : Mao Tsé Toung. 

estion de taille se pose, 
Chine d'ajourd'hui sms le 

aa:ns:autique qui a imposé sa 
et synthétique des choses a pre 

de 800 millions d'"tndividus? 
Peut-on ou non - et particulièrement dans 
notre civilisation œdipienne - faire l'éco­ 
nomie du Père ? Alors que nous sommes 
encore dans l'enfance, alors que n 
sommes encore empêtrés dans les mythes 
que nous véhiculons depuis le siècle 
Lumières : Liberté, tgalité, Fratem! 
pouvons-nous nous p~ d'un Père, d 
Pouvoir intelligent ? (Mais ces de 
mes ne peuvent-ils apparaitre co 
tinomiques ?). 
Ce Pouvoir intelligent nous dini 
Laborit, d'inscrire sur les front 
monuments et sons les fronts de 
nes : 

Conscience, connaissance, irn1p,1,1ic,w 

Cette contradiction biologique est expri­ 
mée politiquement par les Chinois par les 
termes du centralisme démocratique. 
D'aucuns prétendent qu'il y a plus en Chi­ 

de centralisme que de démocratie, C'est 
olonté affirmée du maoïsme 
er l'homme. et ee , dans un 
~ i-même prévoyait 

d'e:ibacbes et de reTirements. Michel Debray 
Villers Saint Barthélemy 
60650 La Chapelle aux Po· 
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LesPlantes 
I.E MIU EPERTHUIS 

Il a même fallu mendier 
celtiques, allum 
n'ont apporté q 
prévision de je ne 
L'herbe de la St-J 
gie) vient juste de 
En remontan 
foin coupé 
des herbes secnes, 

HYPERlCUM PERFORATUM . 

fête du solstice d'été. Les feux 
e avec les grands rythmes nature 

solaire, Cette saison se gorge d'eau en 
. J'ai anendu le milleperthuis tard 

l'herbe aux piqûres, la cru- 

.e elle a ramassé un fagot de 
son balai de fée. Derrière l'odeur 

.il]epenhuis neuf. 

ige est un cadeau très 
«boire» de cette huile e 

çuantite, J'r:ri mentionne I'actio 
~huis-infusion sur les nerfs. 

es gouttes d'huile, de temps 
un sucre aident à passer la 

• Pelikan dit cette chose de 
· ·e : «Elle énergétise le corps 

pattes, aux femmes. aux 
ommes reJiés à l.: vie magique des dia­ 
les et des dieux le soin de croire à Ther- 

e-démon. 
erthuis dégage une odeur balsa­ 

• une odeur d'encens. Ce parfum du 
dieu chasse les diables. Cueillie à 

idi; k 24 juin, la fleur. dans la maison, 
au-dessus de la porte, protégeait des atta­ 
ques de <l'autre, (le Malin !J. 
Le Millepenhuis a tout mué sur la lumiè­ 
re. Une trop grande consommation J'OU. 
rendrait perméable à la lumière, et, votre 
corps envahi; réaginrit par des allergies, 
des enflures, des boutons etc _ 
Les animaux â poils cu:in qui ont trop 
brouté de cette herbe en sont parfois 
orts. 

Mais ça n'était que aes 
Joyeux orssage _ 



• • de Saône 

L'hiver 74-75, le préfet de Saône et 
Loire dëclarait à quelques militants 
ëcologistes, réunis contre le projet 

Rhône-Rhin, qu 'il n y aurait pas de cen­ 
trales nucléaires en Val de Saône. 
Les «dires» d'un préfet étant paroles «s. 
vangile, rien d'étonna1't à ce qu'en sep­ 
tembre 76, des paysans et militanis anti­ 
nucléaires cassent les ëlëments-annoncia­ 
teurs de quelque chose qui n 'er. pas !a 
construction d'un pot de yaourt, Nous 
sommes bien devant le fair accompli que 
les dernières fuites qualifient d'un quatre 
fois 1 300 Jfégav:am sur le terrain de 
Boyer. 
En [ait de sabotage, cils> dévissent des 
bouchons de epiezomêtre», sorte de tu­ 
bes de sondage mis en place avant l'ins­ 
tallation d'une station météo. Plus tard 
lesdits tubes débouchés seront mystérieu­ 
sement remplis de gravats. 
EDF passe outre la réalitë antinucléaire 
des populations de Saône et Loire et se 
lance dans l'aventure malséante d'un pro­ 
cès. Une enquête rapide établir la culpabi­ 
lité de trou agriculteurs du coin (les époux 
Mottet et Jf. Dëriot}. Quelques neuf cents 
personnes demanderont dans une pétition 
leurs inculpations pour le même motif. La 
mode est aux orages, aussi, le 8 juillet, en 
audience correctionnelle, les trois incul­ 
pés comparaissaient sur une procédure de 
citation directe. 
EDF demande quelques huit millions et 
demi d'anciens francs de dommages et in­ 
térêts. 
Comme disait une brave damme {elles 
sont toujours braves !) cà huit millions le 
bouchon, ça fait combien la centrale ?», 

Pour une fois un procès de ce type s'est 
déroulé avec une sérénité certaine. Forces 
de l'ordre réduites, public pouvant entrer 
facilement (juste fouille des sacs !) un 
procureur intelligent, un président honnê­ 
te et souriant, 
On était très foin du proces 
la «parano-provocatrice» 
magistrazs ,e; des _, 
conscients, 
Pou 

Organise la liaison Marche de l'Est/Mal­ 
ville - Départ le 22 juillet à 10 h (ma:rie 
de Gerstheim) - (Personnes âgées, handi­ 
capées et moutards seulement). 

;r. ... 
.e lé 

.,:ec; mineur dÛ délit. C'était 
U!! joyeuse perche à l'avocat de la 

e Journet] qui insinua que 
ette poursuite sur citation directe pou­ 

-; ëtre le désir d'instances plus haut pla­ 
ees: •.• EDF a si facilement cette manie 
de se substituer à l'État, Ne va-t-elle, corn- 
e à Flamanville ou à Mal-ville jusqu'à 

elouer» des CRS ? Neuf témoins de la dé­ 
fense défilaient à la barre. La plupart, au 
nom de collectifs / politiques, syndicaux 
comme la CFDT, la FDSEA, le PSU, des 
élus} venaient signifier sinon leur soliâa­ 
rite au moins leur compréhension du délit, 
-Dans un climat intolérable de secret en­ 
tretenu par EDF sur un projet grave, mes 
clients, anxieux, ont accompli ce geste de 
révolte primaire !» dira Me Journet: 

C'est pas si primaire que ça et c'est plus 
marrant qu ïl n'a pas été dit. Enfin ! 
L'essentiel du problème fut bien ëvoquë 
dam; cette audience : à savoir. que l'in­ 
croyable eie-m'en-foutisme-d'Eûi » (au 
malhonnêteté !} nu l'information amè­ 
ne les gens à sortir de la légalité pour cré­ 
er ie débat! 
Psychologiquement, remarquera Me 

. Journet les militants sont amenés à réa­ 
gir dans un climat de légitime défense 
contre une politique du fait accompli> . 
11 s'agit là du très bon signe de responsabi­ 
lisation des gens devant des problèmes 
graves qui les touchent directement ou 
indirectement. Les improvisations de dé­ 
mocratie directe se substituant à la bonne 
vieille démocratie de délégation infantali­ 
sante, ça ne passe pas ! 
L'avocat de la partie civile {EDF) peu 
convaincu et peu convainquant a involon­ 
tairement contribué à établir cette réalfté 
de la main mise de l'état (policier et cen­ 
tralisateur) sur un service public. Le p~­ 
vre a voulu créer une confusion du dëlit 
de dévissage des bouchons tout banal I} • 
hi}, avec l'attentat que venait de J • 
M. Boiteux. Le président en lui rappe 
qu'un délit n'était pas tous les délit 
provoqué les applaudissements de la F 
Si! .... 

L '=o 
tien en proposant de 
procès; sympa, non ? 
La Cour n'a pas dit qu 'tn-ec un tel verdict 
elle encourageait ce type d'action, mais 
elle a rejoint la malice de la défense qui 
voyait dans la clémence rendue, l'occasion 
pour EDF de répondre à l'anxiété des po­ 
pulations en acceptant et en créant un 
véritable débat. 
ED_F, me dit mon petit doigt, est bien 
loin de se plier au jeu démocratique. 
Qu'elle commence donc par ne plus louer 
de CRS, comme à Flamanville et à _-,,Jal­ 
ville, ensuite on verra ! 
EDF c'est la dëbâcl«, mais comme dirait 
le vieux sage : cqui sème le vent récolte la 
tempête !». La suite à Malville ..... 

Asselin. 

lèlex gratuit 
ecxpole 

Dans les locaux de La Clayette nous avons maintenant un 
Télex. Il est au service de tous les lecteurs, Son indicatif est: 
:ECOPOLE 801630 F. Il est à votre service gratuitement. 

POUR NQUS ENVOYER 
DES ARTICLES 

AU SERVICE DES MILITANTS 
Si vous êtes témoins d'une 
action ou de tout autre évène­ 
ment intéressant nos luttes, vous 
pouvez nous appeler au télépho­ 
ne (85) 28 00 24. Sitôt le mes­ 
sage reçu, nous le diffuserons 
immédiatement par Télex aux 
radios et journaux parisiens. Le 
message arrivera donc rapidea­ 
ment et sûrement au cœur même 
de leurs rédactions. Ce service 
est mis _gratuitement à la disposi­ 
tion des groupes :militants. C'est, 

nous, un moyen .concret, 
enir les luttes. 

Si vous nez des articles ou des 
informatiom de dernière minute 
à nous faire pàn-enir (lundi ma­ 
tin par exemple), vous pouvez 
nous les téléphoner, mais il est 
préférable ( et plus économique 
pour vous) de nous les téléxer. 
(nous pourrons aussi les rediffu. 
ser directement, cf. cas précé­ 
dent). Pour cela,il suffit d'utiliser 
les cabines publiques Télex ( ou­ 
verture pendant les heures de 
bnrean). En voici la liste : 

Cars Malville/Lan.ac : Départ : Mairi e de 
dorestel à 14 h le lundi 1er aout - 
Contact : Mandrin au journal. 

G.E.Roannais 1 rue du Midi 
42300 Roanne 

BRAUD·MALVILLE 
I-15Pamllèles 

ercredi 6 juillet, huit écologistes (six femmes et deux hommes} étaient convoqués a 
la cour d'appel de Bordeaux. Membres des groupes écologiques de Royan-Avert­ 
chers, ils avaient subtilisé le mercredi précédent le dossier de l'enquête d'utilfté p 
ue concernant la prise et le rejet des eaux par la centrale nucléaire de Braude: S;­ 
Louis. Pour revendiquer la légitimité de cet acte de désobéissance civile, ils svsient e 
mêmes prévenu et attendu sur place, à la mairie de Braud, les gendarmes. Après vù 

atre heures de garde à vue, le juge d'instruction de Bordeaux les remettait en liD:r.E 
en attendant le jugement reporté à septembre. Mais le samedi, les huit inculpés eocre­ 
naient que le procureur faisait appel de cette décisiori. 

e matin, on était un peu inquiet 
dans les couloirs du tribunal malgré 
la présence de cent personnes ( dont 

· ms paysans de Braud) venues témoi­ 
solidarité. Et l'inquiétude gran­ 
'on apprit que l'audience se dé­ 

roulen:il à huis-dos : les hnir inculpé 
risquer d'être arrêtés 

U::WUII.Al, décidèrent alo~ de ne 
ce. En effet la décision 

AGEN •.. CT, 72, noutevaro Carno 
ALBI . . • .CT, 17, rue de Ciro 
AMIENS •••••• AC, rueSaint-.1 .. e 
ANGERS ...•• CT, l, rue Fran1<lir,- 

Rooseve,1 
ANGOI.JLEMECT, 19, n.eSaim-Roc.: 
ANNECYCT, 5, rue Frar-çols-ce..5ale, 
ARRAS •.•. AC, 17, rue Gar:cœr.a 
AURILLAC •. CT, 10, rue au Carmel 
AUXERRE .•••• AC, rue Bu;ieauo 
BAR-LE.OUC. CT, 32, a.-enue de La 

·J:l.ocnefle 
BEAUVAIS . AC, 2, rue Jean-Racine 
BESANÇON .• AC, 29, avenue Jean­ 

GauJard 
BORDEAUX , CT, 13. rue au Palais- 

Gallien 
BRES: •• AC, ctace Genéral Leclerc 
CAEJ,, ••• AC, 12, rue Paul Toutain 
CANNES ...•. - •.••. l>.C, 100, rue 

G. Clemenceau · 
CAYENNE. ••...••...••• RP 
CHAMBe:RY CT. square ?actl Vidal 
CHARLEVILLEAC, 49, avenue Leon 

Bourgeois 
CHARLEVILLE CT, rue lrenee Carre 
'CHAUMONT •••• CT, rue Blone1e 
CHAUMONT • AC, 14, rue Girard 
CLERMOtr-FERRAND .. CT, 1-, 

avenue c narras 
CLERMON~-FER~AND AC, 23, rue 

Saint Simon 
DIJON •..•• AC, 8, rue du Temple 
EPINALCT, 7, rue F. ae Ne:.rfchateau 
GRENOBLE •• CT, 16, ec Marechal- 

Lyautey 
LA ROCHELLE CT, 8, rue de !'Hôtel 

de Ville 

-oc!-E-SUR-YO .... 

CT , centre télephontque o 
phique. AC : agence com'TlerciaJe des 
telecommuntcatjons, BT : bureau des 
telecom.-:,unications.. 
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L E schéma proposé ici per­ 
met de développer une 
puissance d'émission de 

3 à 4 Watts avec .une tension 
d'alimentation de 28 Vttla puis­ 
sance diminue avec le voltage). 
Toutefois il ne s'agit que d'un 
étage d'amplification, il est donc 
nécessaire de connecter un pre­ 
mier émetteur développant une 
puissance d'environ 100 mW à 
l'entrée (p.ex. le montage Josty­ 
kit présenté précédemment). 

L'achat des pièces devrait se 
dérouler sans problème, le 
sistor 2N3553 conte enviro 
à 30 francs. 

Il est conseillé d 
condensateurs à plaques, co 
par exemple le modè 
carré vendu dans le commer 
Pour les condensateurs 
prendre des modèles similaires 
celui qui est utilisé 
kit (cylindre coun 
vis de règlage). l'-~ .. .,..._ 
aucun cas des 
(variables ou fixes) 

La self de choc est en vente 
dans le commerce (VK 200). 
Pour éviter les parasites, la ten­ 
sion d'alimentation est fournie 
par l'entremise d'un bypass. Il 
'agit d'un petit élément isolant 
ayant une certaine capacité 
( dans ce cas : l 000 pf). Il est à 
fixer sur le circuit imprimé. 

zzzz,,,~ C!RCU~ 
~ IMPRIME 

B'r'~ (BPJ 

+U'I 

entre la masse et les conducteurs 
de «points chauds> sur le circuit 
imprimé. 

or doit être refroidi. 
é d'utiliser une 

araignée>. Le 
possède que 
dement, en 

et l'émetteur, 
ement 

e p 
té pour enter 

ent (coun-circuit ou 
on de tension). Ainsi, en 
t le Josrykit comme pre­ 

ier étage, ne raccorder que .la 
sortie 4 (antenne) du microémet­ 
teur avec l'entrée 4 de ce mon­ 
tage-ci : le point 2 (positif du 
Josrykit) ne doi 
être relié à 
l'entrée. Utilisez 
court que possible, 

d'entrée reste fixe, mais vous 
pouvez modifier le volume du 
magnétophone. Dans tous les cas, 
placez-vous un peu en-dessous 
du seuil de distorsion, vous 
'obtiendrez ainsi une puissance 
maximale, tout en permenan 
une audibilité optimale de 
l'émission. Le règlage est à e 

avez 
l13 

ence <le l'appareil doit res­ 
er fixe, les .règlages du second 
étage doivent être refaits en cas 
de changement. Deux éléments 
sont à considérer pour le choix 
de la fréquence d'émission : 
la réception à l'intérieur de la 
bande FM de radiodiffusion et le 
non-brouillage d'autres postes 
(cf. précédents articles). La fré­ 
quence étant ainsi déterminée 
bloquez-la en étendant de 
peinture (colle) ou du vernis 
le condensateur C6. 

RES la fabrication du 
circuit imprimé, la mise au 
oint de l'ensemble de. ces 

ceux étages représente la phase 
la plus délicate de l'opération. Il 
est essentiel de les effectuer pour 
obtenir un bon rendement de 
l'appareil. 

Procédons par ordre. La 
emière chose à régler est le 

oémetteur. En nous basant 
l'exemple du Jostykit, deux 

doivent être mis au 
Ïbilité d'entrée et 

f:~~tt. Si vous utilisez un 
rtie préampli 

La diode à employer pe 
être d'un modèle courant. Po 
éviter tout accident, il est to 
fois recommandé d'utiliser 
modèle pouvant dissiper 5 
(courant de 350 mA), tel que 
types IN4383, ESM 100, e 
Placer tous les condensate 
variables (Cl, C!, C5, C5) 
position moyenne entre le 
mum et le maximum. !.te 
sous tension et obse 
déplacements de l'ai 
mètre en position 
tension continue). Cho 
l'appareil de mesure 
ou une sensibilité 
une lecture adéquate tout en ne 
survoltant pas. Puis modifier 
valeur du condensateur Cl en 

ENTREE 
50 ~ C1. L1. 

3 

.! plus 

SoRT/E 
ANTENNE. 
50 Ohltl 
6 
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simple ! (J.P. Oehmichen}, Ed. 
Radio, 256 p., 4e éd. 
- Le transistor, mais c'est tri sim­ 
ple ! (E. Aisberg] - Soc. des Ed. 
Radio - Paris, 152 p., Be éd. 
- La radio et la TV ? mais c'est 
très simple ! (E. Aisberg], Ed. 
Radio, 260 p., 3e éd. 
· Cours rapides de radioélectroni­ 
que (F. Juster}, Ed. Techn. et 
Scient. Françaises, 208 p., 38 F. 

B) LIVRES TECHNIQUES 

Ces ouvrages ne sont pratique­ 
ment pas accessibles aux débu­ 
tants, mais con tiennent beau­ 
coup de plans et schémas. 
- Émission d'amateur en mobile 
(P. Duranton}, Librairie parisien­ 
ne de la radio, 324 p., 42 F..;,e 
éd. Excellent livre, incluant 'de 
nombreux montages à transistor 
et fonctionnant sur accumula­ 
teurs. 
· VHF -L'ëmission et la réception 
(R. Piat), Librairie parisienne de 
la Radio, 392 p., 51 F, Be éd. 
Très bon livre, décrivant exclusi­ 
vement des appareils de radio­ 
amateurs. 
- L'émission et la réception â'a­ 
mateur (PÀ. Raffin}, Ed. Techn, 
et Scient. Franç., 840 p., 115 F, 
Be éd. Bon livre (mais la plupart 
des montages sont à tubes radio) 
d'un prix assez ëlev«. 

C) RENSEIGNEMENTS DI­ 
VERS 

Trois livres sur les antennes, dans 
l'ordre de leur qualité: 
- Les Antennes (R. Brault et R. 
Piat}, Libr. Par. de la Radio, 3~0 
p., 40 F., Se éd. 
· Antennes de télévision (F. Jus­ 
ter), Libr. Par. de la Radio, 29 
p., 39 F., 4e éd. 
- La Pratique des antennes (Ch. 
Guilbert), 5e éd. 
Deux livres pour les amateurs 
d'ondes courtes : 
- 200 montages OC (F. Hure et 
R. Piat), Ed. Techn. et Scient, 
Franç., 492 p., 68 F, 7e éd. - 
Beaucoup de montages sont à 
tubes radio. 
· Technique de l'émission-récep­ 
tion sur ondes courtes (Ch. Guil­ 
bert}, 4e éd. 
Trois livres sur les répertoires 
Radio-TV (émission, heure, fré- 

quence, puissance) : 
• World Radio TV handbook 
1976, 78 F. (surtout radio). 
• The World's radio broadcasting 
stations, Ed. de Muiderkring, 
distr. C.J. Both, 200 p., 36 F. le 
éd. 
Mémento : Guide Radio-TV (Fi­ 
ghiera}, ETSF, 75 p., 22 F. 
Meilleur répertoire pour la Fran­ 
ce en radio et télévision, classe­ 
ment par villes et régions. 

Rewes 
Mise à part la foison de· revues 
de vulgarisation de l'électronique 
1 Radio-Plans, le Haut-Parleur, 
Electronique Applications, Son, 
etc.l, signalons deux journaux : 
· I!ffERFrREJ,,CES, B.P. 353- 
16, 75768 Paris Cedex 16, distri­ 
bué par Diffusion Parallèle, 47 
rue St-Honoré 75001 Paris. Tri­ 
mestriel, 12 F. par numéro. 
Abonnement 44 F. pour un an. 
Pour la critique des appareils 
d'information et de communi­ 
cation. Revue luxueuse, bourrée 
de conseils et d'idées sur l'appli­ 
cation et l'utilisation des moyens 
de communication, mais pas tou­ 
jours à la portée de tous. 
· KANAR, très bon journal, au­ 
jourd'hui malheureusement dé­ 
funt. Beaucoup d'articles sur le. 
radio-pirates et un excellent rap­ 
port sur les techniques radiogo­ 
niomëtriques {dans le N. 9). Tous 
les numéros peuvent ëtre corn· 
mandés à: 
Maryse et Pascal Vanbremeersch 
journal Kanar, Entrée 3, loge­ 
ent 7, Les Pinsons, Fort Maille- 
ois 62500 Saint-Omer (2 F. par 
méro) 

et des revues spécialement desti­ 
nées aux radio-amateurs : 
· RESEAU t'J,fETTEUR FRAN­ 
ÇAIS (Radio REF), 60 Boule­ 

.arâ Bercy 75012 Paris. 
· VHF CO.MJ,fUNICA TIONS (an­ 
glais} ou UKW · Berichte [alle­ 
menâ] par Christiane Michel, Le, 
Pillés, 89117 Par, 

Tous ces livres et revues peuvent, 
·auf indication spéciale, ëtre 
achetés en kiosque, en librairie, 
ou, à défaut, dans les magasins 
d'électronique. 

11ASSE} atmEE 
----0 ?J.V,.SE HF /cO ~ 1 
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Liste 1du matér 
~~g:~::t~~ ~:~~.g~t 
condensateur c6ramlc!:.ie 
condensateur céramique 
condensateur d'aJusteme 
condensateur d'ajusteme 
résistance 
self ( 2 tours de fil de cuiwe a 
self ) dlam6tre : 5 mm 
sett 4 tours de fil de cuivre 

diam6tre : 10 mm 
l.4 self de enoc 
BP Bypass 
Tl Trar1$istor 
Le transistor doit Ure refroidi 

Cl 
C2 
C3 
C4 
C5 
C6 
Rl 
l.l 
l.2 
l.3 

e 

é 

3 -30 ,PF 
3 • 30 ,pF 
330 pF 
5 000 pF- 5 nF 
3 ·30pF- 
3 · 30 pF 
1.5 / 5 
10/10 mm 
longueur 6 mm 
10/10 mm 

'longueur 10 mm 
VK 200 
1 000 pf = lnF / 28 V 
2 N 3553 

II suffit de lire les petites 
annonces du Samedi dans 
Libé pour comprendre 

pourquoi il y a en France sep 
millions et demi de chiens, près 
de six millions de chats et plus 
d'un million d'oiseaux : le singe 
nu des pays industrialisés et en 
particulier le français, déborde 
d'affection. Or le marché de l'af­ 
fection entre ëtres humains étant 
ce qu'il est - voir ledit N. de Li­ 
bé - et sans avoir plus mauvaise 

e Bismark, nom- 
ceex qui pensent 

i : cP/us je connais les 
s j'aime mon chien, 
ce fait bien les cho- 

e 

tage en poids} des aliments e 
bortes 
0 
e 
de la Vie. 
Va encore pour le calcium (pour 
eurs os, le phosphore (pour 
eur cerveau], les minéraux, les 
vitamines et même le lait écrémé 
puisqu'il faut bien résorber les 
stocks du Marché Commun ; 
mais c'est absolument inadmissi­ 
ble qu'on tolère encore toute 
cette addition de produits chimi­ 
ques à la nourriture d'animaux 
qui non seulement n'ont pas de­ 
mandé à naftre mais ne nous 
veulent que du bien. 
Tout le monde sait maintenant 
que certains émulsifiants comme 
les esters de propyf ène-glycol 
peuvent donner" des calculs ré­ 
naux en cas de résidus glycols, 
que de nombreux colorants pré­ 
sentent des risques d'allergie et 
sont difficilement éliminés par 
l'organisme - lorsqu'ils ne sont 
as cancérigènes ! - tandis que 
es phosphates peuvent se con­ 

en polyphosphates blo­ 
l'acti 

es dans l'o 

Graisses animal es 
Calcium et phosphore 
Emulsifiant 
Dérivés de viande et po 

etcolo~ 

1 
3,3 
1 

32 
0,3" 
0,3 
2 
0,6 
2,5 
2 
33 
22 

Ch:ing aurait dO lui offrir ·un 
miroir ! Dans les pays capitalis­ 
tes, c'est tout comme. Sous pré­ 
texte que leur population aug­ 
mente quatre ou cinq fois plus 
ite que celle des humains, ne 
it-on pas certains groupes de 

pression, financés sans aucun 
doute pas les trusts pharmaceu­ 
tiques, en demander la limitation 
des naissances par la pilule, alors 
qu'on sait maintenant quel effet 
désastreux celle-ci a eu sur les 
mœurs. D'autres groupes cons­ 
cients et organisés comme l'Ar­ 
mée ou les CRS ont reconnu l'u­ 
tilité de la race canine, mais leurs 
motifs sont-ils bien désintéressés? 
on puisqu'on voit les chiens 

sauter dans les champs de mines 
et des gauchistes hirsutes mordre 
es malheureux chiens de CRS. 
Enfin, après leur exploitatio 
économique et leur martyr social: 
le chantage aux affamés du tiers­ 
monde et d'ailleurs. D'abord o 
annonce que toute la nourri 
en borte pour animaux est 
faitement consommable p2! 

e oui est 

. Le Henaff 

[2;s COv',hÉ ~!,.t,c. D' Af.JNEC'< ~Ï$f=. tE2:, ~ 
c.a....EC1FS EN CAA.. PcxJR ~ ~o ET" ~· \.JU1~ - 
'J)'YNrr LE SAf-·~'1· 3c) ~ 8H [X) ~11,,__;. ~· (N~RiRE 

D' UA.GENCENCE.. :È~Ct,.ER. 'A. P. AI\J';:,ELMEnl N.J 23.48.10 
~ NJNEG'1' CE iSH rs.. 2.0H. o., COJTACîER. Rc:BE.R:r LA-FFO\fï"" 
8l CH . CU Pê:RJ.'f'J.È:RE. 740Cû P'NM=c..~ 
©f<GbN1·s,..,,10-. ~ D'UN ~ CCt,<-EcriP f=J\ 
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LesGue 
Faut·Û faire Iamouren 

BERT 

ous avons décidé d'e 
en profondeur et à Ion 
d'une seule opération spectaatl.a:ire et 
probablement sans suite. Désormais, 
actes d'amour en publi 
en France et dans d' 
moins spontanémen 
centralisée et sans chef unique, non seule­ 
ment parce que cette concentration ren­ 

. draitla tâche de la police· trop facile mais 
aussi parce que la guerre de l'amour est en 
principe et doit être en réalité une guerre 
démocratique. D'autre part l'effet psy 
logique de l'opération a été atteint avec 
seule annonce du projet, ~ grand p 
étant informé de notre mtte à travers 
partie de la presse à grand tirage. L 
re de l'amour pour · 
est donc publiquem 
gée à la base. 

e de confiance en la 
se révèlê à I'occasion de la ma­ 

nifestation d'ane attitude différente cons­ 
titue le pire des attentats contre la nature 
de l'homme. n est le fondement de toute 
dictature morale. 

UNE NOUVELLE FORME 
DE SEXUALITE 

Nous ne voulons plus avoir honte de rien. 
MaiJ cela ne veut pas dire qu'il faut s'ex­ 

· ... er. En tout cas je ne pense pas que tu 
s te réclamer de la non-violence. Tu 

cipes de plein droit â la société du 
tpectxele, et même dans ce qu'elle a de 

l'élimination du secret, la 

Pour moi, vie quotidienne et action poli­ 
tique non seulement ne sont pas incom­ 
patibles mais elles se complètent et se 
renforcent mutuellement. Un individu 
peut très bien réaliser un acte d'amour 
public tout en préservant par ailleurs le 
secret de ses relations amoureuses dans le 
privé s'll en a besoin. Sa vie privée ne 
prendra que plus de valeur. 
La sexualité a été aéformée, elle n'a pas 
été tuée, par des fausses conceptions sur 
la nature de l'homme. Cette dénaturalisa­ 
tion trouve le milieu approprié à son dé­ 
veloppement dans la clandestinité. L 
lutte pour une sexualité naturelle suppose 
d'abord une idée véritable de la 
l'homme et ensuite qu'o 
des cachettes de .la honte. l 

pour justifier la ré~ 
et ignoble. D' 

·~ ées de 

ne. 
De- nos jours, une 
ration sexuelle qui ne .soit simple réfor­ 
misme ou discours utopique ou nihiliste, 
ne peut avoir d'autre but que finstaura­ 
tion de l'ordre moral - la liberté de choi­ 
sir, de se choisir - en amour, dans n 
ciétés. 



MALVILLE 
Une amie américaine, VickiRovere (de Win magazine) m'a envoyé le récit de 

l'occupation non-Tiolente du site de Seabrook (USA). J'ai trouvé de quoi rêver 
et malheureusement, seulement de quoi rëver ! ' 

A Seabrook, des adultes ont mené un; action adulte avec une imagination et une frai. 
.cheur d'enfant. A Seabrook, 1414 arrestations n'ont pas inhibé l'offensive non-violente 
prévue. L'histoire est faite d'éléments qui ne sont pas toujours transposables. Pourrions 
nous faire un Seabrook, un Gosgën, un Whyl (le Wbyl non-violent, pas celui des fmtas­ 
"mes) à Malville cet été ? 
Aux assises de Morestel, l'enthousiasme permettait d'y croire. il s'avère que nous 
n'avions pas compté avec l'invraisemblable foisonnement des fmasmes de ceux (et 
j'en fw probablement p~ qui n'ont pas éncué lems névroses de violence, de guer­ 
res héroïques et de haines primaires. 
Des gens de Grenoble n'ont-ils pas gâché de l'é~e jusqu'à "écrire à l'adresse de la 
coordfuatiôn Malville «On vous crèvera, charogne ; nous voulons vivre sans limites 
dans un monde sans limites>. Tout cela, parce que ladite coordination n'a pas retenu 
leur limite qui est celle du bambou japonais. A ces «sans limites», je conseille la lecture 
d'un ouvrage hautement révolutionnaire (mot dont ils s'abreuvent, et pourquoi pas ?) 
la «Paix blanches de Jaulin.. 
Ni les débats, ni le langage ne connincront des gens, d'abord menés par un «incons­ 
cient encore totalitairet dans leur cervelle de militants. Comment leur en vouloir, 
quand, à côté, ceux qui ont desidées «autres> (idéescybemétiques,amoureusesounon 
violentes) savent encore bien peu les faire partager ? 
Se réveiller, devenir conscient, sont des vécus douloureux, et il n'était pas question 
d'imaginer que Malville serait pour tous (maos de Chalons récemment arriTés, TIC> 

• • OBJECTIF 100. 000 
d'ici,politiquesdelà,contre violents d'ailleurs et èie-:-: .. ) une occasion de se remettre 
individuellement et collectivement en cause. 
Cette lutte est lourde de débats affectifs et émotionnels plus que véritablement straté­ 
giques ou politiques. Et cela, c'est une victoire. Avoir publié «nos états d'ime, dans la 
presse, ça, évidemment, c'est autre chose ! Faut faire avec, désormais. 
,ous avons donc à assumer une lutte lourde du passif de nosmterrogitions. Et ce n'est 
pas mince ! Tous les plus ou moins réformistes, qui ont su.iTi l'affaire de loin, ont trou­ 
vé de bons alibis pour s'évacuer des nwrifesutions des 30 et 31 juillet. Qu'ils sachent 
que les gens «différents, émotionnels, débatteurs, que nous sommes, ne sont pas des 
irresponsables. Qu'ils sachent que l'aventurisme ne voisine pas forcément avec notre 
refus d'exclure quiconque des discours et des actions. 
A Malville les gens ont parlé à tort et à travers. 

Tant pis et tant mieux, nous en avions tout simplement besoin. 
Alors à tous ceux, Amis de la Terre, gens de la CFDT, gens du PS et d'ailleurs qui savez 
combien cette lutte est essentielle, je dis «Venezt. Ne prétextez pas I'irresponsabilité 
d~ OJian,isateurs. Faites votre autocritique. Si vous sentez que votre présence dans les 
comités de coordination aurait permis d'autre choix, d'autres débats, il fallait être pré­ 
sents et actifs. Amis de la Terre de Puis, n'interrenez-vous pas d'un peu haut et loin 
pour manifester vos inquiétudes et vos avertissements ? Me semble pourtant que tout au 
long des coordinations, des groupes Amis de la Terre étaient présents et responsables! 
VotreIèttre ci-jointe (Brice Lalonde, tu ajoutes celle est sèche .... ,) Je dis celle est sur­ 
tout très maladroite,. Et je t'asmre que les premiers réflexes de colère n'ont pas man­ 
qué en la lisant. Moi, je veux bien croire { et je ne suis pas le _seul •... ) que là-bas aussi à 
Paris vous vous êtes laissés berner par les mots, et l'ambimcejoumalistlque. 

Les Amis de la Terre de Paris 
lettre adressée à tous groupes écologiques 
concernés via GO-CNV. Llbé 
à PSU, OCT, Ligue, PS 
à MAN, 
à CFDT 

Paris le 5 itrlilet J 9 iï 

Chers Amis, 
Vous êtes, comme nous, fermement op_ 
sés à la construction du surrégénérateur 
Super-Phénix, Vous attachez donc, com­ 
me nous, de l'importmce à la réussite des 
manifestations qui doivent se dérouler les 
30 et 31 juillet à Malville, ces manifesta­ 
tions n'étant par ailleurs qu'un moment 
de la lutte. 
Or il semble que l'inquiétude s'empare de 
nombreux opposants à Super-Phénix, au 
point de les dissuader d'aller à Malville, 
devant l'imprécision des conditions d'or­ 
ganisation des manifestations et des objec­ 
tifs qui leur sont assignés. 
Les bruits les plus abracadabrants circu­ 
lent sur les intentions de certains et les 
moyens qu'ils se donnent. Les opinions les 
plus extrêmes s'opposent sur ces deux 
journées. Nul ne tranche, nul comité 
d'organisation ne prend la responsabilité 
de dire clairement comme se déroulera la 
manifestation. Dans la mesure où nous 
appelons·à cette manifestation. nous dési­ 
rons être renseignés précisément sur les 
objectifs de cette manifestation et l 
conditions de son organisation. 
Ignorant tout de la réalité militmte et 
politique des soi-disant ccomitésMahiile 
ou des soi-disant «coordinations 
refuserons d'appeler au.J: manifestatiom 
de Creys-Malville si 
1) L'engagement n'est p 
organisateurs de se donner 
d'interdire les provocations e 
violence concertés 
2) et que cet engagement n 'e 
par un collectif d'organisation comprenant 
au moins les organisations locales 
PSU, CFDT avec les groupes locmx. 
Nous laisserons les groupes AT de Lvo 
et Grenoble apprécier pour nous si 
deux conditions sont réunies et somm, 
-prëts, pour notre part, à prendre des res­ 
ponsabilités dans l'organisation sur place 
des manifestations. 
Amicalement, 

(Hl>LR., its son! ur1!J 
P.S. : Cette lettre est un peu sèche, mais, 
en tant qu'association responsable, nous 
ne pouvons appeler nos militants à parti­ 
ciper à la manifestation contre «Malville, 
que sur des bases bien définies, 

AMIS DE LA TERRE DE !,JARSEIL.LE 
EN REPONSE A LA LETTRE DE BRICE 
LALONDE POUR LES A.MIS DE L 
TERRE DE PARIS 

Rouge du 9 juillet publie une lettre de, 
Amis de la Telle de Paris signée Bnce 
Lalande au sujet du prochain rassemble­ 
ment anti-nuclëaire de Mafrille. 
'ne fois encore le <leader, des Amis de 
Terre engage les cinquante groupe 

.... tis de la Terre existant en France 
les avoir consultés peu importe qu'il signe 
sous I'etiquette des Amis de la Terre de 
Paris, c'est le leader fabriqué par les mé­ 
dias qui parle. 
Si le groupe de Paris a un minimum de 
fonctionnement collectif il doit bien pou- 
voir faire signer quelqu'un d'autre. - 
Cette fois encore la manipulation est gra- 

·e. Brice Lalande intervient comme un 
frein dans la mobilisation pour la manifes­ 
tation de Malville, n'étant pas membre de 
droit de l'organe dirigeant de la manifes­ 
tation. Om revendique 
conditio 
enquëter 
qu'avec 
sables, : PS 
cellês-là ?}. 

Terre de Marseille, associa­ 
autonome, appellent au rassemble­ 

ille sans poser d'ultimatums, 
e Comité Malville local et 

tout ce qu'ils peuvent pour que 
'ement soit ,un échec pour le 

eouseme ment. 
n'est pas dans notre camp. Nous 

ons les autres groupes locaux à user 
e plus rapidement de leur droit d'expres­ 
sion et à se prononcer clairement pour le 
rassemblement de Malville. 

Marseille, le 10-07-19 

La réussite politique du nssemblem 
importante pour l'arenir è.u !IlOQTement 
Terre de Paris aux organisations., 

. renforcement du caractère ~~ 
d'intention qui nous accuse d'alime:iter 
Les incendiaires ne sont pu ce::n: qui · 
- esoi-disant comités Malville, aoi~ 
mais il n'était destiné qu'à susciter àesreacuom 
le fonctionnement en démocratie è.i:recte cie ces 
pouvoir de la part de minorités ~m:zbls 

1 réjouissons de la déclaration de 1a coordma:uon · 
rassemblement sera pacifique e1; DOn-viole:rt, 
des déclarations d'intention et de détemüner 

-L-et.(..d 

f,µéZ. {':JUS f 
011 t;rl: 4~. 
~5~- 

la poste • 

lin . 

LA POSITION DEMISSIOJ\'NAIRE 
' <A refuser le Bambou Japonais on pousse 

certains à astiquer le fusil Italiens: 
·o'u! n'avons aucune intention agressive 

en declarant ici nos raisons de edëmobili- 
tians dans l'immédiat. Nous n'tll'OIU 

. que des motivations défensives et prions 
la Gueule Ouverte d'en tenir compte. 
Si nous ne venons pas à Malville, ce ne 

e représaille futile contre une 
ius n'approuvons pas, 
'gitime défense. 

!,!cl 

sstt 

sera pas que 
moins pas au-de 
;u ille t, car 
des combattants 
Si nous ne venons 
pour une crainte iegittme et a ana ni­ 
veaux: 
1) Physique. Affronter a 
le Service d 'Ordre «Non- l~'IO 
trop. On n'est pas des héros! 
2} Politique. Nous prévoyons ae 
désordres en raison même de l'orien 
pacifique et non-violente d'une action qui, 
pour ëtre de légitime défense, se d--'· 
d'être contre-violente. 
Ce qui pouvait largement s'organiser en· 
trois mois et n'est plus possible aujour­ 
d'hui. 

Des edebordements» du type le plus gra- 
peuvent demain se passer, conséquence 

directe du puritanisme non-violent qui a 
refusé de voir la réaliré en face et de now 
écouter. Or, ces conséquences fort inquié­ 
tantes seraient mises immédiatement sur 
notre compte à nous contre-violents. 
'ous refusons de paner le chapeau et 

prëvenons aujourd'hui les non-violents 
que si ces craintes se justifient, nous tien­ 
drons pour responsables ceux qui; passé· 
âant le Pouvoir dans la coordination, ont 
reculé iusau'à l'extrëme limite une con- 

indispensable, sabotant ainsi 
fhiliré d'une option différente 

de la leur: la non-violence. 
Ils ont prouve que la mobilisation anti-nu­ 
clëaire n'était pas en effet la «guerre» 

ri-nucléaire) qu'ils condamnent (cam­ 
e Barre, Debré, Marchais .... ). 
ous espérons leur prouver que notre dé­ 

mobilisation (sur le 31 juillet} n'est pas 
la paix ( qui réjouirait si [on ces person­ 
nes). Ce n'est que la rëaction intelligente 
de la bestiole qui fuit t'espace entre l'en­ 
clume et le marteau. 

Des isolés réunis 
Vincent Roulet, Eric 

e !}. 
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BEAUCOUP de ceux qui li 
CNV ont lu mon appel d 
1977 dans le numéro 161, p 
dans les petites annonces. 

Beaucoup n'ont pas eu le cœur de tourner 
la page sans relever, sans lire mon appel ! .. 
Vous avez été nombreux, nombreuses à 
me dire votre soutien 
De nouvelles relations ont pu ainsi s'éta­ 
blir, elles ont apporté «Courage et Espé­ 
rance, dans ma vie de taulanl. 
La chaine d'amitié des lecteurs, lectrices 
de GO-CNV a donné la preuve une fois de 
plus de la sensibilité qu'apporte un être 
dans la solitude d'une taule !,_ 
BeaUCO' 
ce qu'e 
me pas ! ... Ce n·eu p 
neur et de fiené que de •• 
été en taule!--> 
Un taulard !._ C'est le po 
société !. .. Le rejeté 'L. Le 
Personne ne ch< 
le comment? 
Parce que <DO 
leux, trop perso 
Le mal lorsqu'il ne to 
personne, on I'ignore ! .... 
Aujourd'hui ... un citoyen modèle • 
Demain. .. un vulgaire criminel! .. _ 
Il est plus facile, plus aisé de critiquer 
que de comprendre. 

ep propre 

Dans la non-violence, c'est pareil Beau­ 
coup disent avec force «moi, je suis pour 
la non-eiolenee !,. Ils parlent en ignorant 
la grandeur de ce mot. 
La «non-nolence, sera-t-elle à Malville le 
31 juillet ? Est-ce le nucléaire ? le béton ? 
es forces de l'ordre ? 
Autour de nous ... Où est-elle cette soi-di- 

t non-nolence ? 
Pendant que des smessieurss se goinfrent 
de bODDe8 choses, d'autre meurent L, Est 

e marque de non-violence ? 
sommes-nous pas au contraire, Ies jou­ 

machine infernale ? Une machî­ 
erait: urgent, . 

parce qu'un juge mettra un 
il sera ... hbéré ? 
. ' e • 

trices (plus de lec- 
1.=i.cun : Pourquoi ?) Est-ce 

· · • :hez les lecteurs? 
e de compréhen­ 

.liecu:i:?S ? Ou peut-être un 
prochain! ... 

;u 

11~ 
laisse entendre, 
Geiger ont-ils déce 
radiation '! Pourquoi nno 
tel colis irradie en permanence s 

Et c'est là que l'article invoque les 
saints espëcialistes» pour affirmer que ce 
taux de radiation est <infime et pas 
important que les "émanations" d'on 
réveil lumineux, ! Or, justement, les 
cadrans lumineux de montres et de réveils 
sont une importante source d'irradiation 
qui vient d'être classée en cinquième posi­ 
tion par ordre de nocivité par le Comité 
scientifique des rayonnemen ts ionisa nu 
de l'ONU; c'est-à-dire : après la radioacti­ 
vité naturelle des sols, les examens radio­ 
logiques et radiothérapies, les retombées 

J e .sws.· de ceux qui, pour quelles rai­ 
sons obscures et inavouées, n'écri­ 
Tmt jamm aux journaux. Ceux qui 

se prennent à rêTer sur des annonces de 
Libé ou d'ailleurs mais n'osent pas, n'ose­ 
ront jamais exprimer leurs désirs. Cas ty­ 
pique du lecteur un tant soit peu velléitai­ 
re et passif qui boit la prose et s'en remet 
à l'autorité du papa-journaliste. Déléga­ 
tion de pouvoir. Prise en charge : zéro. La 
tue. Çalp~ilitê. 
'enfin faut pas exagérer. 

Si depuis que je vous lis {chroniques de 
Fournier dans Charlie-Hebdo) j'ai pas ten­ 
té d'engager la discussion avec les ce 
qui écrivent j'ai tout de même essayé ce 
faire un petit quelque chose horiz 
ment dans ma sphère. Rien de grmdiose, 
ni de spectaculaire mais cha: 
transformations à l'échelle d 

Et puis vint enfin • «Attention : indécen­ 
ce, ! Plus précisément une ré •• ,. 
mais plutôt la résurgence d 
souterraine qui nous nourris:Dn 
fluenee des mières Ac 
Enfin dire son 
méme connem 



'LACONC 1IERGE 
EST SOUS L'ESCALIER 

G.0.-C.N.V. accouche d'une nouvelle rubrique. Nos lecteurs prennent de plus en plus fréquemment la plume 
et l'inspiration est du voyage. Leur rappeler que leur canard fait seize pages; que les infos-express justifient 
leur nom. et que la rubrique courrier est déjà assiégée; devient alors chose inutile. 
Bref, à I'aube de mes premières vacances, on m'a chargé de ·résumer tout cê qui nous paraît intéressant, .. mais 
qui ne peut trouver de place ailleurs. Alors puisque je suis dans le bain, ne vous gènez plus. Envoyez l'éponge, 
c'est moi qui essore ! !\iAf\1)RIN 

ou: de temps que je 
écrire. Je suis seul en, 1, 
et j'en profite. C'est 
uelques idées éparses 

e rësultat d'une petite 
e je riens de faire, assis. 

sur un oanc public, arec comme fond so­ 
nore une musique de semaine commercia­ 
le (dont de rire du sergent, !) et le bruit 
des voitures (des fois, ça inspire !). Je 
vous donne ça comme ça : 
Militant écologiste [passant sans problème 
de la masturbation intellectuelle au rëalis­ 
me et aux réalisations pratique) antimili­ 
tariste convaincu sympathisant avec J .M. 
Muller, j'ai apprécié évidemment la fusion 
des d~ journaux. 
Et ça y est l Je suis marginal ! 

Je m'explique: 
· .Warginal parce que les non-violents (ou 
plutô t ceux qui se veulent non-violents] 
sont qualifies pQI' l'ensemble de la popula­ 
tion d'utopiques et irresponsables indivi­ 
dus, au caractère entâchë de conformis­ 
mes religieux. 
· Marginal parce que ces non-violents 
(tiens ! et les non-violentes !) sont d'af­ 
freux êtres barbus èz lunettes exclus, o 
du moins, à côcé de la foule d'individus 
conformes à la norme. 
- Marginal parce que les écolos mâles JOn 
des êtres ultra-sensibles. adorant les peti­ 
tes fleurs (la linaire des Alpes et moi sont 
amoureux) ; ce sont des ëtres à mettre au 
rang des femmes (c'est pourtant comme 
ça que les gens le ressentent et le disent l] 
· Marginal comme cette bonne JŒUr, que 
j'ai croisée sur le trottoir, le regard fausse­ 
ment détendu (sait-on ce qu'elle est et ce 
qu'elle fait?). 
· Marginal, comme les homosexuels (les) 
{dont les gens pourraient dire, s'ils le 
savaient, que je fais partie) 
- Marginal, comme ces grands-mères, apeu­ 
rées devant les monstres mécaniques de la 
ville (et j'aime la moto!). 
· Marginal, comme vous, dans votre repa'» 
re de journalistes écolo-non-violents. 
- MarginaI;comme·tou.r ceux qui achètent 
ce canard. Si Isabelle ! L'instituteur, le, 
mère de famille (pas n'importe laquelle}, 
l'infirmière, le chimiste, le lycéen sont 
marginaux parce qu'ils ont la possibilité 
et les moyens de s'informer et de savoir. 
Ça m'étonnerait beaucoup que les ouvriers 
les paysans, ceux qui sont victimes du 
métro-boulot-dodo sont représentés rela­ 
tivement parlant parmi les abonnés. 
Quand je m'abonnerai (quand j'aurai un 
peu plus de fric), je serai classé ouvrie 
mais j'ai été étudiant : j'ai vécu dans u 
environnement propre à diffuser l'infor­ 
mation écologique et non-violente 
· Marginal, qiie sais-je encore ? 
Mais je ne suis plus marginal, du moins je 
le pense, lorsque j'aide les paysans da; 
les Pyrëennëes, avec les groupes d 'objec­ 
teurs bien reconnus là-bas. Je ne suis plus 
marginal lorsque je dialogue, arec ceux 
que je rencontre (ce qui n'est pas facile 
mais j'essaie des fois et j'y arrive ; j'ai 
quand même fait mettre quelques maca­ 
rons anti-nuclëaires derrière des voitures 
et ça n'est pas du même genre d'intoxica­ 
tion que EDF!). 
Je ne suis plus marginal lorsque je mis 
compris par ceux qui m'entourent (mime 
si l'on n'est pas d'accord avec moi). 
A mon avis, vou,, là-bas, aux Circ 
(ou à Paris, c'est pareil} vous n'ëtes p 
marginaux lorsque je ne suis plus mm 
ici, à côté de, ceux qui, comme moi to. 
de l'ébénisterie. Vous n'êtes plus 
naux, lorsque vous suscitez des aetio. 
écolo-non-violentes. D'accord avec toi J; 
belle. Mais les mecs aussi peuvent avoir 
une ouverture d'esprit et être sensibles. 
Vous publierez ces quelques phrases ou 
pas. 
Allez, continuez 
Salut 

Patrice. 

ardi 21 juin après-midi. Des en­ 
fants de l'école d'Arthieul (Magny 

1en Vexin) jouent sur un terrain 
exe, Freté par la Coopérative Agricole 

e Pontoise, un hélicoptère déverse ses 
oduits insecticides (anti-abeilles) sur les 

enfants. Traité à base de Phozalone, l'in­ 
secticide a déjà tué quatre personnes à 
Bourges, il y a deux ans. 
Toux, picotements des yeux, asthme et 
aux de ventre sont les premiers symp­ 

tômes. Si les deux premiers s'estompent 
rapidement, les derniers demeureront plu­ 
sieurs jours. Les parents portent plainte 
contre la Société Procida. 
Dans- un souci d'apaisement général, la 
unicipalité et la Coopérative. organisent 

une réunion, quarante-huit heures après 
e drame, avec le concours de techniciens­ 
chimistes de la firme incriminée. Il ressort 
ue: 

- les précautions ne sont pas prises, notam­ 
ent en ce qui concerne la règlementa­ 

tion des épandages aériens. Que ceux-ci. 
consistaient à déverser la Zolone au-des­ 

s des champs et habitations, sans auto­ 
risations et en dehors de la règlementa- 
ion en vigueur. • 
- que les expériences «in vétro» (avant les 
épandages) ne portent que sur deux ans. 
Ensuite on prend la population comme 
cobaye. 
tn attendant, une action des pouvoirs pu­ 
blicS1\1 inistère de l'Agriculture, de la San- 

une nouveue mëmod 
des arbres e 
de pins syh...a~ 
des, près d'. 
rial de la Propriété f"n.._..-.....,. 
inocule dans les 
produit (à base 
fait dépérir très rapidement. 
L'opération, plus discrète que l'emploi 
des défoliants, .a pour but la disparition 
d'une vaste zone de pins, dans un sec­ 
teur convoité en vue d'aménagements 
divers : routes, lotissements, aires de 
loisirs, reboisement en douglas. Les fo­ 
rêts en question, très intéressantes du 
point de vue écologique (rapaces, plan­ 
tes «exotiques» .... ) risquent donc de 
disparaître dans un proche avenir si 
chacun s'en désintéresse ... 

té,· de l'Environnement interdisant enn 
ces épandages aériens, nous sommes e 
droit d'attendre un nouveau Seveso. D'au­ 
tant que le «2-4-5 T » rentre dans les Coo­ 
pératives Agricoles et se trouve déjà da 
les cuves des hélicoptères qui vont défo­ 
lier le Morvan. 
Habitants, planquez-vous ! 
Amis de la Terre de Magny en Vexin 
c/o Muller Serge 
2 Bd de la République 
95420 Magny en Vexin 

Coalition Mondiale pour I'aootition de 
Yicisection (CMA v] 
1 Place Bel-Air, Genève (11) 
Ligue F1TITU;aise contre la 
'LFC V) 
4 rue Blanche, Paris IX, tél. 526-3ï-3ï 

'% quai de la Fo~taine. 30000 Nima. 
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26-ROMANS 
A Romans se ter.::li 
concernant la creatje- 
cléaire franco-belge 
de combustibles 11•1.r. 
trattement de dédle-::s 
Cent clr;quante i>«so 
gion ont communic:11.:, 
palité de Romans un texte 
donné l'inutilité de cene 
cd'utilité publique,_ eo 
prouve l'état avance aes 
nous détruisons Je dossiff et le 
des charges. __ 
D'autre part nous protestons par ce 
geste contre Je Jugement du trîbu;ia! 
de Nantes qui a infligé des peines ae 
prison aux cinq agriculteurs qui ont 
voulu exprimé leur rnëeontentement 
contre Ja procédure d'enquete au su­ 
Jet du projet de constiuctiOn de la 
centrale nucléaire du Pellerin,. 

27 - EURE - MÂLVILLE 
Une coordination MalYille pour l'Eu-. 
re serait bienvenue. Venez nous voir, 
nous ne sommes pas tristes. 
B. Letellier, Les Boutardes PRJ, App, 
713, 27200 Vernon. 

75 -PERMANENCE MALVI._;_E 
Le groupe César Chavez 37 Dis rue 
des Maronites 75020 Pari.s tlent ,.me 
permanence Malville tous les martlis 
et Jeudis. Oe meme une rëunlon sur le 
rrn1me sujet a lieu tous les lundis à 20 
heures. 

les copains, on lit pas la G.0. dans les coins, ou on la lit, 
referme et on oublie. Enfin merde, 11 risque de se cons­ 

e une centrale nucléaire (4 x 1 300 .MW) à Bellen1le sur 
Loire, j'en parle et je demande que les gens concernés se 

bidsen: et me contactent d'urgence afin d'organiser la ripos­ 
ifotmation des populations et élus locaux, organisation 

... ébats, forums, fëtes ) et qu'est-ce que je reçois : deux 
ue.1. Y'a pourtant au moins 300 abonnés qui devraient se 
plus spécialement concernés, c'est pas possible ; Qu'en­ 

:s attendez ? Que tout soit organisé, structuré, pour 
En l'occurence pour l'instant y a rien à soutenir, 
"Jire { enfin, à ma connaissance ) alors secouez-vous, 

C01'J.J;Omm.e:: pas de l'information, de la manifestation et 
e, créez, prenez l'initiative, E.D.F. ne perd pas de 
'-·'-"~z pas que l'information est le meilleur outil 

si toutefois elle n'arrive pas trop tard. De 
es moyens, et il est beaucoup plus difficile 
e-information» que de l'information tout 
désespère pas de recevoir vos lettres ou 
Géran: à la G.0.-C.N. V., B.F. 26, 71 800 

(JO 24. A bientôt, sur le terrain. 

'- 

FEDERATION DES O_B.JECTEURS 

._e dossier guïOe de ,a téderation des 
ot>Jec:tears •Objection au}ourd."hui 
est sortl, Prix de vente : 3 F plus port· 
25 F. les 10 port compris, 110 F. les 
50 port compris. FE:DO 54 rue de la 
Hache 54000 Nancy. 
La prochaine coordination nationale 
de la FE:DO aura lieu Je 14 Juillet a 
Haguenau ! Ces mTiita.nts, ma bOnne 
da:-;ie, ils r, 'arret ent ,plus ! 
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petites annonces 

DERNIERE MINUTE 

APPEL DE L' I.N.S.E.R}t1. 
,~ Malville, comme à Seveso, comme 
Slll la plate-forme d'Ekof"l.Sk, tout~ 
prévu, sauf l'erreur humaine. Poer 
:;,révenir celle-ci, une seule solurion : • 
exclure l'homme. Le nucléaire , c'est 
Je pouvoir incontrôlé des rr=, 
multinationaux et des technocrates. 
La preuve : .enous ressen tons de la 
maniè re la plus nette que la meilleure 
manière de contrecarrer la manifesta­ 
tion contestation est d'engager au 
plus vite de manière irréversible 
I'opératjo na, (Document EDF, 10- 
09-1976) 

Derniers en date, 450 chercheurs 
(euses) médecins, technîc iens(es) et 
ingénieurs de l'Institut National de la 
Santé et de la Recherche Médicale 
J.N.S.E.R.M.) ont demandé, par 
ertre ouverte (ci-iotme), au Ministr e 
de la Santé, de ne pas signer le décret 
d'autorisation de création de Super. 
Phénix. 

Le projet Mahille est imposé comre : 
- l'avis des habirams concernés 
- l'avis des milliers de scientifiçi:es 
- les positions de la CFDT et 
SGEN-CFDT. C'est pourqeoi 
appelons les travailleurs de la 
che et les adhérenrs de toutes 
fédéra1ions de la CFDT à Icrrer 

1 population contre ce q, 
émentiel propulsé à CO!!pS ae 

mensonges (Haroun T aziefi), et :à 
;,articiper massivement aux, ra.ss.em­ 
:,lements dans toute la regxm de 
Mahille le 30 juillet 77, pour couver­ 
zer en marches pacifiques vers le sue, 
[; 31 juillet . 
Super-Phénix nous menace tous, dé­ 
:endons-nous ! _ 

Contact : Denis Lairon, U 130 - IX­ 
SERM 46 Bd de la Gaye 13009 Mar­ 
seille. 

lafuskln et ses complications, 
;:en:ajn s ont payé un abonnement o 

ea.bonnement._. et n"ont rien re­ 
Damned ! On ne connait mme 

,:ias leur adresse ! 

Eerwez-nous Vite vite 
:...e voes reponclez à ra. 
e{e! incon~h.l~). 

tt 

.3 - ., ERS LE LARZAC 
~~ sera à Malville les 30 et 31 puis 

essayer de descendre, en velo et 
rceur, vers Naussac e, le Larzac. 

~ : discuter avec les gens le long 
~ parcours et prtnctnaternent aux 

É!2:>es dans les petits villages,. o» a.i­ 
c:,e:ait bien ne pas faire le tnir. 
sawt AIOrs, si ça vous dit. Nous som­ 
='CS trois : e:lisabeth (19 ans), Rooer:: 
22 ans) et une Jolie petite cnatte. 
_, vous avez de)à prévu la l:lallaèe ne 

oubliez pas. 
tact : Fort Robert, 20 La grande 
ide Caza utx 13012 Marseille . 

--rlONFLEUR 
.::>etrnis un peu plus d'un mois, nous 
::oortons notre modeste concours a 

rte écologique en Basse.Norman. 

Y a du boulot ! (défense du bocage , 
::etense du littoral, pollutions des 
eaux.._ ... ) 
?our tous contacts et renseignements 
otncre Jean Pascal Zuika, Le Pou- 

x, 14560 La Riviére St-Sauveur . 

53 - CLERMONT-FERRAND 
-;:ne demande de permis de reenerene 
'"'e mines d'uranium et autres rretaux 
d ioactifs dans ta région d 'Espinasse 
'I.IY de Dôme) a été deposee a ta 

,ore1ecture de Clermont-Ferrane1. 
e enquête sur cette demande est 

e du4 Juillet au 3 aoQt 77 in- 

faire savoir son oppositio'1, i 
aut ecrire 
- en recommandé à la C.O.G.E.M.A • 
31-33 rue de la Fédération à Paris l5e 

• • en recommandé à la préfecture de 
:::: 1,«mont-Ferrrand, bureau 269 bis 

e st Genès 63000 Clermont Fer­ 
ana, en Joignant l'accusé de récep­ 
.ion de la COGEMA 
:>our émettre des uéserves», il suffit 
::.e passer à la préfecture ou d'Y en- 
oyer une simple lettre. 

57-v 
.Cherche ,r-iai:son, loge 
au choi.X et pas speciale• 
Clans banlieue Haguenau ou enviro 
ou Haguenau msrne, si rien d'autre, 
pour y loger., à compter du 1er aoOt 
77 Jusqu'à date indéterminée. Urgent 
car travail sur place à compter de 
cette date. e:crire à Ritz Pierre, 34 
Avenue de Nancy 57260 Dieuze 

60 - LA PORTE DU VI RAGE 
Programme des sessions : 
- du 13 au 20 Juillet : session~femmes 
- du 14 au 20 aoct : dynamique de 
groupe (verbale) et redécouverte de 
son corps - sexualité créatiVité 
• du 22 au 28 aont : e:ducation extra. 
scolaire - relations adulte.enfant 
- du 28 aoc t au 4 septembre , corn­ 
munautes 
L~eoergement se fait dans un grenier 
aménage, prévoir un sac de couchage. 
;_a part icipation aux frais de nourri­ 
t1..re et ae fonctionnement est fixée à 
20 F. oar Jour mais cela ne doit pas 
être u., onstacte à votre veuve. 

,ence sera assurée tout 

ess, Neucnateau; 
a-ibourg, Rodaz; 

Ruffenacn, strast>oc rg; 
Delsaud Clément, Orléans; 
•sa Poresœuf; 
L.ab~ 8é néd icte; 

vail et autres rapports. Ecrire â J. 
Lescuyer, 357 rue Justin Gex!ard, 
69400 Villefranche s,'Saône. 

nous r!trouver pour participer au 
concert . Vous serez les bienvenus. 
IËcrire à Frédéric Bouchet N. 468, 
Lou Pous du Plan 84200 Carpentras. 

94-COLO 
li reste 20 places au mois d'aoQt pour 
des enfants de 5 à 12 ans dans notre 
cote, qui aura lieu en Dordogne. Prix 
750 F. plus 60 ou 120 F. de voyage 
au départ de Paris, selon qu'on a 
moins ou plus de 10 ans. Notre pé­ 
da909ie souhaite faciliter cette pro­ 
gression qui va de la prise en charge 
du Plus Jeune, au Jeune qui se prend 
en charge. 
Pour plus de renseignements, s'adres­ 
ser trës vite à Philippe et Denyse Ri­ 
chard, 15 rue du Soleil Levant 94250 
Gentilly (tél. 588-96-80) 

PROJET DE VIE 
Un projet de vie communautaire à la 
ca!T'pagne est à l'étuoe, comprenant 
une redécouverte de la fête, des rap­ 
ports internes et de l'organisation du 
trava.i. 

syste- 
.e habi- 

ti 
s 

•r CWIIUI&ge 
es deux greniers, 
l'électricité ~t d.iv1 
lement et jusq-' 
jusqu'au 27 ju 
quatorze personnes p 
Or il se trouve qu.e la p 
sans encadrement qui J 
vous voyez de quoi il s'.agi: 
On est à peu prês sdr que pour la denxième période, le nombre y 
sera, mais sans doute restera-t.ü le 20 aodt au soir un certain 
nombre de travmx indispensables à faire avant que l'équipe 
GO-C:!li'V ne vienne habiter la maison (septembre). Alors voilà : 
tous ceux et celles qui ont enTie de venir travailler ici à partir du 
20 août sont les bienvenus( es). On propose un échmge noum­ 
ture, logement/travail. Pa.s besoin d'avoir· une qualification 
spéciale ( encore que des connaissances particulières en chauffage, 
électricité seraient bienvenues), mais une solide envie de 
travailler et si possible de façon autonome. On aimerait aussi être 
prévenus de votre éventuelle arrivée car pour des problèmes 
d'hébergement et d'organisation du travail il ne faudrait être plus 
de quinze. Voilà ! A bientôt. - tél (mmuel) (8S) 25-91-11 
où vous demandez le 3S à Oyé. 

résume à cinq personnes 
errant les bouchées doubles ... 

75 - A LA VIEILi...E G"t Ll..E 
1 rue du pults de l'herr,,ite en 
salle 1 - 
a 20 h 30 prolongation de R 
ct,aud de et par UOnel Roche 
a 21 h 30 Teca et Ricardo J 
19 Juillet chansons et ryu: 
Bresil · 
a 23 n CIO'YiS dans A Louer, ecoeee 

·.re par Clovis vérital:lle nom­ 
estre. 

,prolongation de Jea 
·e 

a 22 n 30 Anita Pjçchiarini dans l'A 
tre COtè de la Vie 

... 
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C . ., Monsieur Boiteux, 

Je comprends parfaitement qu'il soit fort 
désagréable d'ëtre réveülé en sursaut vers 
deux heures du matin, dans le premier 
sommeil, et de se retrouver en pyjama 
au milieu des gravats. J'ai vu les photos 
de votre immeuble bourgeois démanti­ 
bulé par une bombe. Je n'aurais jamais 
cru les immeubles bourgeois si fragiles. 
Derrière la pierre de taille, le vide. Si les 
promoteurs se mettent à duper les bour­ 
geois eux-mêmes sur la qualité du faux­ 
marbre, c'est qu'il y a quelque chose de 
pourri ... Mais relftnons à nos mœllons. 

Je dois être malade, cœur durci, mais je 
n'arrive pas à me solidariser avec la pres- 
se qui condamne cet «attentat meurtrier», • 
Normalement je devrais, moi qui suis 
incapable d'abréger la vie d'une mouche. 
Mais rien à faire. Ça ne son pas. Je laisse 
le soin aux syndicats, aux partis et aux 
Amis de la Terre de Paris, de vous témoi­ 
gner leur vertueuse solidarité horizontale 
solidarité de classe. Entre gens du monde 
et entre gens du même monde, ce ne sont 
pas des choses qui se font. Le dialogue 
oui, la contestation oui, la «violence» non. 
Ou alors toujours dans le même sens : de 
haut en bas. Je suis sûr que les «terroris­ 
tess des années trente qui attentaient à la 
vie du chancelier du Troisième Reich ont 
été condamnés par la presse unanime, 
communistes compris. Hitler, un si brave . 
homme, et qui n'awzit pas fait encore 
grand mal! 

Lettre Ouve 
à un fonctionnaire 

Pour dominer 
ner, les chefs..i;ow-gecr.J~ ~~­ 
res ont toujours ex 
périeure, d'une rais 
Ce furent les guerres 
triotique. C'est aujo 
clëaire. Les sociologi 
passant d'une societe no~ 
société nucléaire, nous fi 
logue à celui que firent 
les découvrant l'agriculture. L .r.~~r~ 
clëaire figé sur place, na 
ots de la sécurité nucléai. 

l'amiante et le dosimètre obli=r~ 
combré de flics-déchets -et 
flics, se déplacera moins aise 
chasseur d'antan reconvertie. 
Imaginez ces grands espaces 
ornés par la fin du champ. Po 

avons la planète dans la tëte et te 
dans le cœur, cette cour de prisa 
salante. 

e grand lupa- 
Vous sursaute= ? Moi, haut fonctionnaire, 
comparé à Hitler ! Et là, je l'ous suis. 

'ous ne reverrons plus les nazismes fol- 

empe jamais deux 
CIZ'lnWiTe d 'hëmoglobi­ 

ique que Pous 
er Boiteux, va 

point pas 

Dans fl 
bertë d ; 

nanetatre, M. Boiteux, 1a 11- 
onnayera cher. 

les 
(CACCA) 

e en­ 
accu- 

irresponsables de 
sommes dé­ 

pu tom les moyens d 'empê­ 
. cher notre destruction par ces mata. 
des qui nous goayement.> 
(transmis par téléphone à cLil>éra­ 
tion 

Comprenez, cher Monsieur, que pour des 
libertaires, des gens qui vivent de la liber­ 
té, par la libertë et pour la liberté, cette 
vision d'une humanité enchainée soit 

tenable. 
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